
Un Boeing s écrase
en Arabie séoudite

Ramenant des pèlerins de La Mecque au Pakistan

Les 157 occupants d'un avion de ligne pakistanais qui ramenait des pèlerins
de La Mecque ont trouvé la mort aux premières heures de la matinée de
lundi lorsque leur appareil a pris feu et a explosé avant de s'écraser
au sol, peu après avoir décollé de Djeddah. Le cheik Abdallah Mahdi, pré-
sident de l'Administration de l'aviation civile séoudienne, a annoncé que
les équipes de secours dépêchées sur les lieux de l'accident n'ont retrouvé

aucun survivant.

De son côté, un représentant de
la compagnie Pakistan! Internatio-
nal Airlines a précisé à Ka'rachi , où
l'avion devait se rendre, que l'appa-
reil transportait 146 passagers et 11
membres d'équipage. Bien qu'un ac-
te de sabotage ne soit pas exclu, les
techniciens de la' compagnie sont

d'avis que la catastrophe peut avoir
été provoquée par un court-circuit.

Le Boeing 707 s'est écrasé 35 mi-
nutes après avoir décollé de Djeddah ,
sur la mer Rouge. Son pilote a eu le
temps d'expliquer par radio que
l'a_ >pareil était en feu et il a lancé
un appel de détresse avant que les
communications soient coupées.

L'avion s'est abattu à une centai-
ne de kilomètres au nord-est de
Djeddah, dans une zone désertique
et montagneuse difficile d'accès. Les
débris se sont éparpillés sur une sur-
fa'ce de huit kilomètres carrés. Des
hélicoptères séoudiens ont dû être
utilisés pour transporter sur place
les équipes de secours, (ap)

Les Etats-Unis sont assez sceptiques
La prise d'otages en Iran devant le Conseil de sécurité

Face au dialogue de sourds qui
s'est engagé entre les Etats-Unis et
l'Iran à propos de la prise d'otages
de l'ambassade américaine à Té-
héran, M. Waldheim, secrétaire gé-
néral des Nations Unies, a pris la
décision, dimanche, de demander
la réunion urgente du Conseil de sé-
curité. La Radio iranienne a annon-
cé hier que M. Aboi-Hassan Boni
Sadr, responsable iranien des Affai-
res étrangères, devait participer à
cette réunion. Pourtant, il y a moins
de 24 heures, le Conseil de la ré-
volution avait annulé le voyage de
M. Boni Sadr â New York où il en-
tendait plaider devant les Nations
Unies et le «.peuple américain » le
droit de l'Iran d'exiger l'extradition
du chah.

Aux Etats-Unis, on accepte l'idée
de la réunion du Conseil de sécurité
sans trop croire à ses résultats. Le Dans des « linceuls de martyrs », des partisans de Khomeiny défilent dans

les rues de Téhéran en proclamant qu'ils sont prêts à mourir pour l'islam
et pour Allah, (bélino AP)

président Carter a déclaré dimanche
soir qu'il n'était pas particulièrement
optimiste quant aux résultats d'un
nouvel appel des Nations Unies et
qu'il ne pensait pas que cela con-
duirait à la libération des 49 otages
américains de Téhéran . Il y a une
semaine, le gouvernement américain
s'était carrément opposé à une réu-
nion du Conseil de sécurité à la
demande de l'Iran.

KHOMEINY NE DÉSARME PAS
La prochaine réunion du Conseil

de sécurité ne semble pas avoir dé-
sarmé l'ayatollah Khomeiny qui a
lancé, hier, un appel à la guerre sain-
te dans une déclaration aux gardiens
de la révolution et diffusée par la
Radio iranienne. Cette guerre, selon
l'imam, doit être engagée sur le plan

religieux, sur le plan financier et sur
le plan militaire. Le « guide de la
révolution » a demandé aux gardiens
« d'instruire militairement tous les
jeunes Iraniens afin que les vingt
millions de jeunes du pays aient
chacun une arme entre les mains ».
« Nous devons mobiliser tout le
peuple iranien contre les Etats-
Unis » a précisé le leader chiite.

UN AVION CIVIL BULGARE
A RISQUÉ GROS

Par ailleurs, un avion de ligne
bulgare, pris pour cible par la
défense antiaérienne, a failli être
vendredi la première victime de la
crise irano-américaine, a-t-on appris
hier de diverses sources à Bandar
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Alibi
OPINION

Nicos Poulantzas...
Nous avouons que nous ne connais-

sions pas son nom.
Mais à en croire notre consœur

Maria Antonietta Macciocchi, c'était
un « philosophe renommé », gui
« était devenu un des plus grands
théoriciens de la sociologie marxiste,
un penseur de l'Etat moderne, au
niveau européen et international.

Bien.
Nicos Poulantzas est mort à Paris

au début d'octobre à l'âge de 43 ans.
Triste.
Mais le théoricien marxiste s'est

tué en se j etant dans la rue à partir
du 22e étage d'un grand édifice po-
pulaire. .

Contrairement à ce qui s'est passé
dans l'affaire Boulin, les mass média
n'ont pas parlé du suicide, mais de
décès subit.

Honnêtement, Maria Antonietta
Macciocchi, oui a longtemps travaillé
avec le défunt à l'Université de Vin-
cennes s'en indigne : « D'un point de
vue moral, j'estime que personne ne
doit être dépouillé de la mort qu'il
choisit. Dans chaque autodestruction
il y a un signe, il y a un message, il y
a _. bilan r>.

Mme Macciocchi généralise trop,
sans doute. Mais il y a beaucoup de
vrai dans sa réflexion.

Alors pourquoi donc la gauche
française avancée, d'ordinaire si lo-
quace, si prompte à dévoiler certains
secrets intimes qui, pour le bien gé-
néral, auraient avantage à rester en-
sevelis, a-t-elle gardé le silence ?

Pudeur ?
Non. — Crainte ! Peur de parler du

suicide de Poulantzas qui découvre
un bilan de faillite, qui est porteur
du signe de l'impasse dans laquelle la
gauche française s'est engagée et
dont elle ne pourra pas sortir, si elle
n'a pas l'audace de renoncer aux for-
mules éculées. a«x théories
surannées, aux alliances sclérosées.

La démarche intellectuelle de Pou-
lantzas consistait à chercher, paraît-
il, à combler les grandes lacunes de
Marx et de Lénine quant à la con-
ception de l'Etat.

Dès lors son geste peut être consi-
déré comme un aveu d'impuissance.
Sans écarter systématiquement toutes
les idées de ces deux penseurs, on
peut être d'avis que le message laissé

par Poulantzas doit être déchiffré
comme un code disant qu'il faut
chercher ailleurs.

Des hommes politiques au raison-
nement rigoureux, même en le
réfutant, l'auraient retenu et analysé
sérieusement.

La gauche française a préféré de-
meurer coite. Elle a mieux aimé con-
tinuer à dorloter ses vieilles chimères
et à rester confite en tartufferie.

Dans un monde en pleine évolu-
tion, comment ne pas le regretter ? Et
même comment en étant très éloigné
des positions de Mme Macciocchi,
comment ne pas y voir la création
d'un « alibi pour ne pas regarder à
soi-même, pour ne pas regarder à la
réalité historique ? ».

Willy BRANDT

L'armée chinoise se joint à la police
Pour lutter contre la criminalité

— par John RODERICK —L'armée s'est j ointe à la police dans
la guerre que mènent les autorités chi-
noises contre la criminalité dans la ca-
pitale, a annoncé dimanche « Le Quo-
tidien de Pékin ».

Cette information survient 10 jours
après l'annonce que 12 sections de sol-
dats patrouillent dans les grandes artè-
res de Changhai, pour « protéger l'or-
dre social ». Il y a quelques raisons de
croire que les troupes pourraient aussi
être utilisables pour le contrôle des
dissidents politiques.
UN LONG COMMENTAIRE

« Le Quotidien de l'armée de libéra-
tion » a publié il y a trois jours un long
commentaire critiquant ce qu'il estime
être une situation anarchique dans la
société chinoise. Ce commentaire était
apparemment destiné à Wei Jingsheng,
dissident récemment condamné, et à ses
sympathisants. Le journal estimait que
les personnes qualifiées d'anarchistes
devaient être punies, qu'elles n'avaient
à cœur ni la fierté nationale, ni les
intérêts du pays.

L'article du quotidien de Pékin dé-
clare notamment: « L'armée de libéra-
tion du peuple du district de Pékin

travaille avec le Bureau de la sécurité
publique pour lutter contre les activités
criminelles ». Il donne des exemples de
la façon dont les soldats luttent contre
la criminalité, et rapporte notamment
un incident au cours duquel un garde a
arrêté un criminel armé dans un bâti-
ment diplomatique à l'usage de diplo-
mates étrangers et de journalistes. Cette
action a permis de garantir « la sécurité
des hôtes étrangers », précise le
journal.

RÉCENTES AFFAIRES
Le quotidien « Nanfeng » (quotidien

du sud) a révélé pour sa part qu'une
conférence provinciale portant sur les
moyens de lutter contre la criminalité
et de maintenir l'ordre social a récem-
ment été organisée à Canton, capitale
de la province de Guangdong, près de
Hong-Kong.

Une des plus récentes affaires
criminelles a été rapportée par la Radio
de Tienjin: deux personnes ont été
condamnées à la prison à vie et quatre
autres à des peines allant de deux à
cinq ans de prison pour vol qualifié,
coups et blessures, et hébergement de
criminels. Aucun détail n'a été
donné.

Selon un communiqué diffusé hier à
la Radio de Changhai, un tribunal de la
ville a condamné sept criminels à des
peines allant de cinq à douze ans de
prison, pour viol et pillage.

« Wen Wei Po », le journal commu-
niste de Hong Kong, rapportait diman-
che l'arrestation puis la condamnation
à la prison d'un capitaine de navire et
d'un ouvrier de Canton, accusés d'avoir
caché des volontaires pour l'émigration
vers Hong Kong. Des exemples sem-
blables abondent actuellement dans la
presse chinoise.

Ainsi à Heilongjiang, localité qui
borde la frontière soviétique, un groupe
de travailleurs d'une société nationa-
lisée de carburant a volé 536.000 yuans
(environ 56.000 fr.) dans une entreprise,
selon « Le Quotidien du peuple ». Il
s'agit selon le journal du plus
important vol jamais commis au
préjudice de l'Etat dans la province,
depuis 1949, date de la prise du pouvoir
par les forces maoïstes. Le j ournal ne
donne pas plus de détails sur cette
affaire, si ce n'est que le groupe était
dirigé par une femme de 58 ans, Wang
Shouxin, directrice d'usine et secrétaire
de la section locale du parti .commu-
niste, (ap)

En Corée du Sud

Un Nord-Coréen a été condam-
né à mort pour espionnage hier
par le Tribunal criminel de Séoul,
sous l'accusation d'avoir organisé
un réseau clandestin communiste
visant à renverser le gouverne-
ment sud-coréen, annonce-t-on à
Séoul.

Le réseau de M. Kim Sam-yun
(45 ans), qui avait pour base la
ville portuaire de Samchonpo (sud
du pays), avait été découvert en
juillet dernier par les services
secrets sud-coréens (KCIA). Cinq
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Condamnation
à mort et
arrestations

Nouvelle affaire d'espionnage en Grande-Bretagne

Alors que le scandale provoqué
par l'affaire Anthony Blunt secoue
encore la Grande-Bretagne, une
nouvelle affaire d'espionnage a été
révélée hier par Scotland Yard, qui
a annoncé l'arrestation d'une an-
cienne secrétaire d'un service se-
cret.

Pamela Lamble, 44 ans, a été
appréhendée samedi à son domicile
de Staines, près de Londres, après
une enquête menée par la police ju-
diciaire en coopération avec les
Services de sécurité. Elle a été

écrouée sans possibilité de mise en
liberté sous caution pour avoir
« porté atteinte à la sécurité de l'Etat
en tentant de communiquer à une
tierce personne des renseignements
susceptibles d'être utiles, directe-
ment ou indirectement, à un enne-
mi ».

Scotland Yard a précisé que l'an-
cienne secrétaire avait été employée
dans un service de sécurité gouver-
nemental dont elle a démissionné
avant son arrestation. Les autorités
ont refusé de préciser le service
auquel elle appartenait, mais le
journal « Evening News » a annoncé
sans citer les sources de ses infor-
mations qu'il s'agissait du MI-5 qui
est chargé de contre-espionnage, (ap)

Secrétaire arrêtée

A l'Elysée

Le président du gouvernement es-
pagnol , M. Adolfo Suarez, en visite
officielle en France sur l'invitation
de M. Raymond Barre, a été l'hôte
à déjeuner hier du président de la
République à l'Elysée. Notre bélino
AP montre M. Suarez, à gauche, en
compagnie de M. Giscard d'Estaing.

Rencontre
Giscard - Suarez

HORLOGERIE

Pas de compensation
de renchérissement

au 1er janvier
Lire en page 7

NEUCHATEL ET ENVIRONS

Transports en commun
plus chers
Lire en page 9

CHAMBRES FÉDÉRALES

M. Josef Ulrich, nouveau président
du Conseil des Etats.

Lire en page 13

Ouverture de session

PRÉS DE BIENNE

Agriculteur
des Reussilles agressé

Lire en page 11

Absurde tragique a Nancy

Pour n avoir pas voulu décevoir
son public, M. Marc Quinquandon, le
champion du monde des mangeurs
d'escargots, est mort dimanche
après-midi des suites d'une indiges-
tion à l'Hôpital de Nancy.

Cet homme de 27 ans, pesant 167
kilos, conducteur d' engins, habitant
Bouillonville (Meurthe-et-Moselle),
étit l'invité d'honneur samedi du bal
des conscrits de Labry, à une
trentaine de kilomètres au nord de
Nancy.

? Suite en dernière page

Un mangeur
d'escargots
meurt d'indigestion



Marianne Du Bois, dessins et peintures
Lecture

Brouillard dans la vallée de La Sagne ; janvier 1974

Heureuse coïncidence: alors que
Marianne Du Bois exposait à Neuchâtel
— nous en avons parlé il y a quelques
jours — un gros livre à elle consacré
sortait de presse aux Editions Ides et
Calendes, dans la collection « Biblio-
thèque des arts ».

C'est un merveilleux bouquin, grand
format , sous couverture cartonnée, de
plus de deux cents pages avec un texte
de Daniel Vouga et de Jean-Pierre
Monnier. Sur papier glacé est évoquée
la personnalité de l'artiste, avec
laquelle on fait ainsi meilleure con-
naissance, en vivant dans l'intimité
de son atelier de création, grâce au
style aisé, direct, de son biographe.
D'autres pages, tout aussi attrayantes
analysent le style et l'œuvre de l'ar-
tiste, sa démarche face à ce qu'elle
immortalise sur papier ou sur toile, la
sûreté avec laquelle elle manie crayon
gras ou pinceaux. A ce propos, citons ce
passage qui nous paraît essentiel :

Faut-il dire que Marianne Du Bois
n'a pas cédé aux risques de l'aventure
non figurative ? Certes, il est à peine
besoin de relever qu'elle se tient très

loin des mauvaises tentations qui inci-
tent à l'éclatement, la désintégration, la
forcènerie. Néanmoins, p lus instinctive
que volontaire, cette répugnance ne
témoigne pas, chez elle, d'un parti-pris,
d'une option esthétique ou d'une
démarche de la pensée qui seraient
naturellement réfractaires à toute autre
forme de représentation que l'habi-
tuelle, à quoi nos yeux sont accoutumés
depuis nos premiers émois devant le
réel. D'ailleurs, la plupart de ses toiles,
qui sont ouvertes, reproduisent aussi
bien un hiver jurassien ou un port bre-
ton qu'un ensemble de formes et de
couleurs dont l'heureuse disposition
joue au-delà et jamais en deçà de ce
qui fai t  le Jura sous la neige ou la
Bretagne des régions maritimes.

Evidemment, il y a là des sujets, mais
qu'il est plus convenable de nommer
des motifs , et, conformément à
Yétymologi e, qu'il sied de rendre à leur
sens propre: des mises en mouvement
plutôt que des prétextes ou des données
à exploiter. Soudain (et Marianne Du
Bois ne s'en cache pas), l'occasion est
sous le regard comme une prise. Il faut
s'arrêter, ne plus rien voir que ce qui
vient d'être pris, borner son attention à
des indications, des repères, et
contraindre son regard aux seules
mesures à l'intérieur desquelles
s'inscrit déjà le tableau.

On ne dira jamais assez la difficulté
méconnue qui empêche très souvent le
créateur face  à l'immensité du vécu
chez le romancier, de l'audible chez le
musicien et du .isible chez le peintre.
Tout est à dire, à redire sans cesse, et
pourtant ce qu'on peut dire n'est
dicible qu'à la condition de lui imposer
un cadre où, comme dans une fenêtre,
une infime partie de la tonalité aura
chance d'être exprimée et d' exprimer.

Ce mystère est l'un des plus étranges
qui soient. Une sonatine de Mozart, un
sonnet de Baudelaire, une aquarelle de
Cézanne ou un dessin d'Auberjonois...
Ils f ixent en passant quelque chose qui
est du temps et de l' espace, un instant ,
les éléments d'un lieu, presque rien, et,
sur eux, tombe la nuit, tombe le
sommeil. Ils ne seraient qu'un peu de
cendre dans le cours des vents s'ils n'é-
taient aussi des signes et des preuves,
non d'une destinée appelée aux dic-
tionnaires ou d'une oeuvre promise aux
musées, mais d'une rencontre avec la
vie »

Il va sans dire que ce livre ne s'en
tient pas au texte mais qu'il contient
d'excellentes reproductions d'oeuvres de
Marianne Du Bois: de rapides croquis
de paysages, enlevés d'une main sûre et
preste, et l'atmosphère parfaitement

traduite par quelques traits de fusain
seulement; quant aux aquarelles ou
tableaux à l'huile, il sont rendus avec
un rare souci de l'exactitude dans les
teintes, de l'équilibre dans les grisés,
qui font de ce livre une nouvelle et
belle réussite de l'art graphique.

Tous les admirateurs de Marianne
Du Bois seront heureux et fiers de
pouvoir ainsi garder en leur bibliothè-
que les œuvres les plus marquantes de
cette sympathique artiste qui à sa
manière, chante les charmes de son
coin de terre, en particulier, des fermes
cossues du Jura neuchâtelois; ou fixe
de plus lointains horizons: de Provence,
de Bretagne, du Danemark , d'ailleurs
encore. Avec toujours la même puissan-
ce d'évocation, la même sensibilité en
face du beau et du pitt.resque. En ré-
sumé, un très beau livre consacré à une
excellente artiste: un total enchante-
ment.

J. Ec.

Expositions au Lyceum Club
Neuchâtel

Une photo d'Eric Dubois.

Nous avons récemment présenté dans
cette page la nouvlle salle dont dispose
le Lyceum Club de Neuchâtel aux
Fausse Brayes. Depuis quelques jours
et jusqu 'à ce prochain dimanche, on
peut y voir exposées des photographies
et des gravures.

Les premières sont dues au talent
d'Eric Dubois, qui habite actuellement
Dombresson où il s'est installé un petit
laboratoire lui permettant de se livrer à
des recherches personnelles en photo-
graphie, sur le thème «Ombres et lu-
mières». Le fruit de ses travaux est des
plus intéressants et captivera tous les
amateurs du genre. Pour lui la caméra,
puis l'agrandisseur sont des outils qui
ne semblent plus avoir de secrets et
lui permettent d'exprimer ce qu 'il res-

Une gravure signée Alain Jaquet.

sent face à un paysage ou tout autre
sujet. C'est la première fois qu 'Eric
Dubois expose.

Quant au graveur Alain Jaquet , qui
vit et travaille à Coffrane, tout en
assurant un enseignement à mi-temps à
Neuchâtel, il a déjà exposé ses œuvres,
notamment au Château de la Sarraz, à
Valangin, à la Galerie du Manoir à La
Chaux-de-Fonds. On le retrouve donc
avec plaisir en ce local du Lyceum où il
présente toute une série de planches de
la meilleure veine, aux traits d'une
extrême finesse et à la solide construc-
tion.

Une exposition à voir donc pendant
qu'il en est encore temps, et qui ouvre
la voie, souhaitons-le, à d'autres mani-
festations de ce genre, (imp)

Un spectacle en quatre dimensions
Claude Nougaro à Musica

La Salle de musique a connu samedi
l'af f luence des grands soirs pour
accueillir Claude Nougaro et ses neuf
musiciens dans un récital exception-
nel.

Claude Nougaro tient une place à
part dans le monde des variétés et cela
est sans doute dû au fai t  que son
spectacle n'est pas ordinaire. Il est en
quatre dimensions.

Une dimension musicale en premier
lieu, fai te  de rythmes et de sonorités
très subtils où le jazz tient une grande
part. La finesse et la recherche des
arrangements font  de ce récital un
véritable régal pour l'oreille. Mais aux
instruments, Nougaro joint sa voix,
dont il joue en virtuose, en tirant des
modulations envoûtantes.

Une dimension poétique aussi.
Nougaro crée des images, il raconte des
histoires, des rêves, des personnages. Il
le fa i t  avec passion, chaleur, admiration
et parfois une impitoyable rigueur :
« C'est moi », « Boxe », « La neige »,
<» Armstrong », « A bout de sou f f l e  »,
« Toulouse », « Le coq et la pendule »;
il crie « Assez » en dénonçant les
massacres écologiques et de l'humani-
té ; il s'émerveille d'avoir reçu une

« Plume d'ange » qui pourrait sauver le
monde. C'est beau, c'est d'une
incroyable richesse, d'une densité
presque palpable.

Une dimension visuelle est aussi
présente dans le spectacle de Nougaro.
Les jeux de lumière sont fascinants, ils
créent des ambiances qui soulignent les
textes et les musiques, amplifient leur
puissance, conditionnent le spectateur,
le sortent de la réalité.

Et il y a dans ce spectacle une
quatrième dimension. Une dimension
impalpable mais omniprésente tout au
long des deux heures et demie que
Nougaro passe en scène. Une dimension
qui se mesure avec l'âme et le cœur. Et
cette dimension, que l'on ressent
comme une sort e de vertige, comme un
frisson , qui transforme une salle de
spectacle en un monde merveilleux,
c'est le talent de Nougaro, sa présence,
sa personnalité , son tempérament de
gagneur qui font de son récital un
moment véritablement unique, un
moment où l'on s'est évadé de la terre,
où l'on a connu d'autres sensations.
Cette terre où l'on ne retombe qu'au
moment de l'immense ovation finale.
Claude Nougaro , quel grand bonhom-
me ! (dn)

Concert du Groupe vocal d'Erguel et de
l'Orchestre du Foyer de Moutier

Le Groupe vocal d'Erguel a été fondé
pour donner l'occasion à des gens de la
région de chanter les œuvres du réper-
toire. Accompagné par l'Orchestre du
Foyer de Moutier, sous la direction de
Maurice Baumann, il vient de donner
une série de concerts au Temple de
Corgémont, à la Collégiale de St-Imier
(auquel nous avons assisté) puis à la
Collégiale de Moutier; manifestations
qui connurent des succès d'affluence
notamment.

Le programme commençait par une
sonate pour trompette et orchestre de
Purcell. René Schmidhâusler en fut le
soliste. Il se poursuivait par le Psaume
112 de Haendel où les voix d'enfants,
(préparés par Jacqueline Jacot pour
« Les petits chanteurs d'Erguel » et par
D. Dubied et P.A. Schwab pour le
chœur d'enfant des Ecoles du Bas-Val-
lon), firent merveille. Vinrent ensuite
un concerto pour cordes, hautbois et
violon de Vivaldi , solistes E. Fliitsch,
violon et H.P. Thomann, hautbois, l'Ave
Verum et la « Sparzenmesse » de
Mozart.

Une équipe sympathique de chan-
teurs et musiciens amateurs à qui s'a-
joutaient des solistes Pierrette Péque-
gnat , soprano, Denise Schwar, alto, B.
Scheidegger, ténor et J.-P. Gerber ,
basse.

Il est évident qu'un ensemble
amateur peut être inégal à lui-même,

qu'il ne peut pas atteindre la qualité
sonore d'un chœur, d'un orchestre pro-
fessionnels. Il est évident que c'est sur
d'autres qualités tout aussi profondes,
tout aussi fondamentales que de tels
ensembles attirent l'attention; sur les
facultés d'expression , sur le plaisir de
faire de la musique ensemble, un plai-
sir inexplicable qui augmente au fur et
à mesure de la préparation des œuvres.

Néanmoins la probité dans la prépa-
ration ne suffit pas pour faire restituer
telle œuvre de Vivaldi, de Mozart qui
restent compassées sous l'exécution peu
variée, dépourvue de cette vitalité in-
dispensable qui fait revivre la musique
au diapason de la sensibilité actuelle.
En bref si le Groupe vocal
d'Erguel , l'Orchestre du Foyer de Mou-
tier ne peuvent être pris en faute sur le
plan de l'élaboration technique, ils peu-
vent l'un et l'autre faire beaucoup
mieux en ce qui concerne les styles no-
tamment.

Le Groupe vocal d'Erguel a de
grands projets pour la saison prochai-
ne, c'est le moment de joindre le grou-
pe. L'invitation, dit le pasteur
Baumann, s'adresse à toutes les per-
sonnes qui ont du goût pour la musique
vocale, à tous ceux qui ont envie de
chanter.

D. de C.

Les vices en nous sont des bêtes qui
deviennent les maîtres du logis.

Sainte-Beuve

Pensée

Pour madame
Un menu

Pot au feu
Bouilli et légumes
Sauce vinaigrette
Compote de poires

POT AU FEU
750 gr. de bouilli sans charge (côte

plate, culotte) ; 200 gr. os moelle ; légu-
mes grossièrement coupés : choux, ca-
rottes, céleris, choux-raves, poireaux,
raves ; 1 oignon ; 1 gousse d'ail ; sel
et poivre.

Mettre la viande dans une quantité
d'eau bouillante salée suffisante pour
qu'elle soit recouverte, porter à ébul-
lition, bien écumer, rectifier l'assai-
sonnement et laisser cuire environ une
heure et demie. Jeter alors les légumes
et l'oignon dans le bouillon et cuire à
petit feu. Un quart d'heure avant de
servir, ajouter l'os à mœlle.

Le célèbre marché aux puces de
Paris est imité un peu partout. L'une
des plus intéressantes « copies » en
République fédérale d'Allemagne se
trouve à Stuttgart, dont tout le centre
de la ville se transforme certains di-
manches en un gigantesque marché de
l'occasion et de la brocante. Les objets
et marchandises présentés témoignent
de l'ingéniosité des marchands d'un
jour à vider les caves et les greniers,
voire les décharges publiques. On
discute et on marchande comme dans
un bazar oriental , non pas tellement à
la recherche d'un grand avantage de
prix , mais pour le plaisir de la dis-
cussion et « parce que c'est comme ça ».

(dad)

Un marché aux puces
it Stuttgart

Dans la station vaudoise de Château-
d'Oex sur la ligne de chemin de fer
Montreux-Oberland bernois a été ins-
tallée une base pour des vols en ballons
à air chaud. En plus de l'organisation
de vols pour passagers, on y donne des
cours de perfectionnement pour pilotes.
Une autre nouveauté est l'ouverture au
public du Chalet de l'Etambeau, datant
du XVIIIe siècle, qui peut être visité
dans son état original. Une exposition
de photos permanente y renseigne sur
l'architecture ancienne, (sp)

En ballon au-dessus des
vieux chalets de
Château-d'Oex

Mardi 27 novembre 1979, 331e jour
de l'année.

FÊTES A SOUHAITER:
Astrid , Séverin, Séverine.

PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES:
1971. — Nouvelle vague d'attentats
en Irlande du Nord : trois morts.
1966. — L'assemblée générale de
l'ONU discute de la représentation
chinoise.
1962. — Un avion brésilien s'écrase
près de Lima (Pérou): 97 morts.
1961. — L'Union Soviétique propose
une interdiction immédiate des es-
sais nucléaires, sans contrôle inter-
national.
1950. — Les forces des Nations
unies battent en retraite en Corée.
1940. — L'Allemagne annexe la
Lorraine.

ELLE EST NÉE UN
27 NOVEMBRE :
Caroline Kennedy, fille du président
américain assassiné (1957).
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Portes ouvertes au Technicum : l'information sur la formation a du succès !
Il y a des traditions qui se perpétuent davantage par habitude qu'en

réponse à un besoin véritable.. La journée annuelle « Portes ouvertes » du
Technicum neuchâtelois n'est certes pas de celles-là ! Chaque' année, l'af-
fluence et l'intérêt du public vient confirmer la justification de cet effort
d'information sur la formation dispensée dans les différentes écoles ratta-
chées au « Tech ». Un effort dans lequel directeurs, enseignants, élèves se
retrouvent au coude à coude, ce qui n'est pas l'aspect le moins sympathi-
que de la manifestation. Cela permet de découvrir non seulement des
locaux que le contribuable trouve parfois chers, un éventail d'activités que
le citoyen moyen s'étonne toujours de constater si large mais surtout de se
plonger dans une atmosphère, de sentir un esprit d'école, de mesurer la
valeur du travail quotidien qui s'accomplit derrière ces portes d'écoles qui
demeurent, le reste de l'année, plus fermées sur cette réalité méconnue.

Cette année, la journée « Portes ouvertes » prenait un relief tout parti-
culier à l'Ecole de travaux féminins dont les sections paramédicale, de
couture et la classe de préapprentissage présentaient leur exposition trien-
nale à cette occasion. Jadis tous les deux ans, désormais tous les trois
ans (l'équivalent de la durée de l'apprentissage des couturières), cette
école fait coïncider, en effet,, la journée de présentation générale des acti-
vités avec une présentation plus spectaculaire de ses travaux, comprenant
notamment une cérémonie officielle puis une exposition qui se prolonge
le dimanche et le lundi.

Ecole des travaux féminins et section paramédicale

Aujourd'hui élève-acteur, demain adulte épanoui
Le coup d'envoi fut donné vendredi

soir, par une soirée de haut relief. Ou-
tre le défilé de mode, et des interpréta-
tions musicales, deux films furent
projetés, réalisés par Pepito del Coso et
Philippe Wyser. Le moyen de donner
un aperçu sur les cours destinés aux

couturières et aux sections paramédi
cales, information intéressante pour le
public, parents, etc., sans pour autant
mobiliser les élèves à ce moment-là
jour privilégié de fête pour elles aussi.
Transcrire cette vision par le film équi-
valait encore à y ajouter le regard des (photo Bernard)

cinéastes, voire inclure, par commentai-
res et montages, une portée plus didac-
tique et jeter les éléments d'une finali-
té. En ce sens, ces deux films docu-
mentaires furent exemplaires et en un
temps fort bref ont bien résumé l'en-
semble même de l'enseignement prodi-
gué et ses visées.

La soirée ne fut donc point seulement
une suite d'officialités connues, et,
surtout , les mots d'accueil de la direc-
trice, Mme Chantai Ferracani, rayonnè-
rent d'un ton et d'un contenu que l'on
ne rencontre plus guère dans ce genre

de circonstances. C'était pour elle,
certes, la première fois que l'exercice
de sa fonction comprenait la mise sur
pieds de cette exposition. Tradition
pour les autres, devait-elle dire en
substance, mais nouveauté pour moi et
nécessité d'y entrer. Ressentant cette
opération à cœur ouvert, comme un
merveilleux lien associant les uns au
travail des autres, elle a exprimé avec
chaleur et compréhension affectueuse
ce que élèves et enseignants voulaient
ainsi communiquer, montrer ce qu'ils
font et ce qu 'ils aiment, et décrivant

encore les adolescents comme des
acteurs durant une courte période et
dont le rôle doit devenir plus tard
réalité. « Pour nous, tous les ans sont
années de l'enfance et de l'adolescence,
et nous ne devons jamais l'oublier ». M.
Steinmann avait également aupa-
ravant dit aussi ses satisfactions et
ses joies; satisfaction de cette saine tra-
dition qui par l'exposition, le défilé de
mode, la visite de la maison, associe
parents, élèves, corps enseignant, auto-
rités et amis dans un souci et un but
commun ; joie d'être enfin dans les lo-
caux appropriés, d'avoir abandonné
l'itinérance, et de voir les ensei-
gnements dispensés se développer
harmonieusement et efficacement. La
section paramédicale, sorte de prépa-
ration de culture générale pour les pro-
fessions d'infirmières, nurses, jardiniè-
res d'enfants, et autres, n'a plus son
utilité à imposer; les travaux à l'ai-
guille pour les élèves — au féminin ! —
primaires et secondaires, les cours pour
couturières, ont trouvé toit à leur
mesure et besoins.

Pour recevoir ces remerciements, et
témoignant de leur intérêt pour cette
école rattachée au Technicum neuchâ-
telois, nombre de personnalités étaient
présentes, en particulier, M. Jean
Haldimann, préfet , MM. R. Ramseyer et
F. Matthey, conseillers communaux, des
représentants du DIP, des autres écoles
de la ville et du Locle, du corps ensei-
gnant.

BRICOLAGES, COUTURE
ET MODE

Le parcours de l'exposition aurait de-
mandé plusieurs heures pour apprécier
à leur juste valeur tous les objets, tra-
vaux et vêtements réalisés. La vision
générale donnait déjà à s'émerveiller
de l'originalité et du bon goût de toutes
ces créations, tout comme elle per-
mettait d'observer que l'évolution est
au cœur du programme et que travaux
à l'aiguille, tricot , crochet , broderie,
même pour les moins zélées en ce do-
maine, ne doivent plus rien avoir de
fastidieux. Dans les choses les plus
simples, se rencontrent fantaisies et
joliesse. On peut regretter que la gent
masculine n'ait pas accès à cette créati-
vité-là, par certains côtés pourtant fort
utile.

Les sections paramédicales infor-
maient plutôt de leur programme; mais
là aussi travaux manuels sont au pro-
gramme et permettent de s'initier à
toutes les techniques de bricolages et
d'artisanat entrées dans tous loisirs.
Vannerie, batiks, travail du cuir, voire
confection de marionnettes, permettent
de se .familiaris.er, avec ces diverses.ma-
tières et d'acquérir les notions dé base
d'un développement ultérieur en
hobby.

Quant au défilé de mode, c'est tou-
jours le moment le plus attendu. Pour
découvrir comment les futures coutu-
rières de chez nous sont ouvertes à la
mode, comment elles savent allier le
côté montagnon raisonnable au souffle
parfois fou venu d'ailleurs. L'alliage fut
en tous points digne de tout ce que
l'on peut dire de notre tempérament:
tout d'abord une bienfacture remarqua-
ble et attendue de filles d'horlogers —
pour la métaphore — une audace me-
surée à prendre par-ci par-là le détail
inédit , et une volonté d'être dans le
pratique et le bon goût.

Mais l'on s'émerveillera toujours de
voir la concrétisation de ces modèles
compliqués, la perfection de la coupe,
le fini dans le détail, faisant des coutu-
rières de notre école des ambassadrices
de la belle ouvrage qui est notre apa-
nage.

Une soirée au plaisir relevé qui s'est
terminée par la délicieuse collation
habituelle, car l'art est, là aussi, devant
les fourneaux, (ib)

Jeanmaire: 50 ans de déménagements
Anniversaire important dans une entreprise de la place

M. Willy Jeanmaire, à l'occasion de ce 50e anniversaire, a remis un bouquet
de fleurs à tous ceux qui ont déménagé par l'entremise de cette entreprise.

Cinquante ans ! Peu d'entreprises
peuvent se targuer d'autant d'années
d'existence... surtout au niveau d'un
certain artisanat. C'est pourtant le cas
de l'entreprise de transports et de dé-
ménagements Willy Jeanmaire. Cette
dernière a célébré hier son cinquantiè-
me anniversaire. TJn bail que l'on ne
saurait passer sous silence, un bail
acquis par la seule force d'une famille,
bien soudée, qui a dû travailler
d'arrache-pied. C'est en effet le 26 no-
vembre 1929 que la grande aventure
débuta en famille, si bien qu'aujour-
d'hui la tradition a été respectée. La
première génération n'est plus, mais 11
reste la deuxième et la troisième dont
la dernière n'est pas prête de s'éteindre
puisque les trois fils de Willy Jean-
maire sont plus que jamais aptes à
prendre le flambeau. Agés de moins de
30 ans, ils représentent la force vive de
l'entreprise. Cette maison de transports
et de déménagements vivra donc en-
core de longues et fructueuses années.

Cette dernière, au cours de ses cin-
quante années n'a cessé de se déve-
lopper pour acquérir aujourd'hui la
confiance et la fidélité de ses clients.
Qui dit Jeanmaire, dit automatique-
ment déménagement. C'est en quelque
sorte un label de qualité !

Pourtant, pour arriver à la renommée
dont elle bénéficie aujourd'hui , la
famille Jeanmaire a dû travailler dur.
Tout commença donc en 1929. Le 8 mai

de cette année, M. Fernand Jeanmaire,
associé à M. Maurice Barrale, racheta
l'entreprise en question à M. Maurice
Tissot. Huit mois plus tard, cette asso-
ciation était dissoute, les deux hommes
préférant tenter l'aventure chacun de
son côté. M. Fernand Jeanmaire
effectua ses premiers transports de dé-
ménagement à l'aide de chevaux. Cette
situation dura jusqu'en 1937, époque à
laquelle M. Jeanmaire fit l'acquisition
de son premier véhicule à benzine,
carburant qui dut être remplacé par le
charbon de bois durant la Deuxième
Guerre mondiale. « Epoque laborieu-
se », nous confie M. Willy Jeanmaire,
l'actuel patron, qui fit ses premières ar-
mes de déménageur durant cette triste
période de l'histoire de l'humanité. « Le
charbon de bois ne nous facilita guère
la tâche. Nous escaladions La Vue-des-
Alpes, par exemple, à une vitesse ne
dépassant pas un kmh. Par moment il
nous fallut même sortir du véhicule
pour en alléger son poids au maximum,
Ce fut des heures héroïques ».

Les employés de l'entreprise Jeanmaire : un demi-siècle d'existance. En route pour le deuxième, (photos Bernard)

Willy Jeanmaire reprit les rênes de
l'entreprise au début du mois de dé-
cembre 1967, à la suite du décès de M.
Fernand Jeanmaire. Immédiatement, il
lui donna un nouvel essor. Il faisait
l'acquisition de nouveaux véhicules.
Aujourd'hui, l'entreprise dispose de
trois camions et d'une camionnette.
Rapidement aussi, Willy Jeanmaire put
compter sur la collaboration de ses
trois fils, Jean-Jacques, Willy et Char-
les, qui ont tous appris un métier. Il
vaut mieux prévoir, on ne sait jamais !
L'un est comptable, l'autre chauffeur
professionnel et le troisième mécani-
cien. Trois professions qui sont indis-
pensables à la bonne marche d'une telle
entreprise qui emploie encore une per-
sonne. Mme Jeanmaire aussi met la
main à la pâte, prenant les téléphones
et les rendez-vous. Relevons également
que depuis 50 ans cette maison collabo-
re avec les CFF pour le transport de
marchandises et de colis destinés aux
entreprises et aux commerçants de la
place.

UN MÉTIER DIFFICILE
Etre déménageur n'est pas une pro-

fession à la portée de n'importe qui.
C'est un métier extrêmement difficile
qui demande non seulement une excel-
lente condition physique mais aussi des
qualités que beaucoup ignorent. Dans le
public, souvent, on s'imagine qu'il suffit
d'avoir des muscles pour exercer une
telle tâche. « Du muscle, certes il en
faut. Mais il n'y a pas que ça, relève M.
Jeanmaire. Pour être un déménageur, il
faut connaître les meubles, il faut être
soigneux, rapide, aimable, psychologue
et savoir plaisanter. Comme chacun le
sait, un déménagement n'est pas une
partie de plaisir pour la plupart des
gens. Il s'agit donc de les mettre en
confiance, de faire preuve de calme et
de savoir détendre l'atmosphère. »

» C'est un métier varié. Chaque
déménagement, chaque client est diffé-
rent. Bref , il s'agit d'une profession in-
téressante qui toutefois ne fait pas
beaucoup d'adeptes. Il est difficile en
effet de trouver du personnel. Force est

de constater aujourd'hui que bon nom-
bre de personnes ne désirent pas ga-
gner leur vie à la sueur de leur front.
Par exemple, il y a quelques mois, nous
avons engagé un horloger an chômage.
Ce dernier, au bout d'une demi-heure
de travail, exténué, nous a demandé de
pouvoir rentrer à la maison ! »

DE NOMBREUX SOUVENIRS
En cinquante ans, chez les Jeanmaire,

les souvenirs se sont accumulés. « Il
nous faudrait des heures pour tous les
énumérer, poursuit M. Jeanmaire. Nous
avons voyagé dans tous les pays
européens à l'exception de l'Angleterre.
Nous avons vécu une foule d'expérien-
ces enrichissantes. Il y a quelques an-
nées par exemple, nous avons
déménagé les meubles d'un ressortis-
sant italien qui avait décidé de retour-
ner dans son pays.

Lui et ses proches nous ont reçus
plus que cordialement. Au moment du
départ , la mère de notre client pleurait.
Elle ne voulait plus nous laisser partir.
Elle aurait donné n'importe quoi pour
que nous restions. Ce fut un moment
particulièrement émouvant. Des situa-
tions semblables, nous en avons vécues
plusieurs dizaines. Cela s'explique par
le fait que souvent nous représentons
pour certains clients le dernier lien
avec leur ancienne existence. C'est la
raison pour laquelle on nous retient par
n'importe quel moyen... pour boire le
verre de l'amitié, même si au départ, ce
qui est fréquemment le cas, ils nous
considèrent comme des ennemis. Il
suffit d'une plaisanterie pour que les
visages se dérident , pour que tout fina-
lement se oasse dans la bonne hu-
meur ».

Pour cette entreprise, établie depuis
son début rue Numa-Droz 116, il faut
souhaiter autant d'années de prospérité,
que ce fut le cas jusqu'ici. C'est d'ail-
leurs le vœu de son patron, qui souhai-
te avant tout garder une excellente
condition physique et surtout une
agréable clientèle qui a su comprendre
les lourdes tâches qui pèsent sur cette
profession. Michel DERUNS

Autres informations
chaux-de-f on n ières
en page 7
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Des prix...

Achat direct
en bourse^ &Ctd'Anvers. ̂ \___r )̂i

*$^S dans nos ateliers.

Vente directe
aux particuliers
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CENTRE DE SKI
« LA VUE-DES-ALPES »

1er COURS
JEUNESSE

sur quatre samedis,
débutera le ler décembre.

Renseignements et inscriptions chez
M. Jean-Claude Guyot, tél. (039) 26 56 31

CE SOIR, à 20 b. 15

NICOLE AFRIAT
Pianiste

AU CONSERVATOIRE
P 26687
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POUR
VOS CADEAUX

GRAND CHOIX

D'ARTICLES
UTILITAIRES ET
DÉCORATIFS

POUR VOS OUVRAGES
ARTICLES A BRODER
nappes, coussins, tissus au
mètre, fournitures, etc.
FOURRURE au mètre
GOBELIN, TAPIS SMYRNE
(système au crochet)
GRAND CHOIX D'ARTI-
CLES POUR BRICOLER
TOUT POUR LE MACRA-
MÉ

BOUTIQUE D'ART
LE LOCLE, Banque 9
Tél. (039) 3117 77

HEURES D'OUVERTURE :
Du lundi au jeudi 8 h. -
12 h. ; 14 h. - 18 h. 30.

Le vendredi
8 h. - 12 h.; 14 h. • 16 h. 30.
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MASONI Boulangerie-Pâtisserie-Confiserie ^&

Notre entreprise fabrique des accumulateurs, .des appa-
reils de télécommunication, des pièces en matières plas-
tiques moulées et injectées.

Nous désirons engager tout de suite ou pour une date à
convenir

un monteur
d appareils électroniques
ou personne de formation équivalente
à qui nous serons en mesure d'offrir un poste intéressant
au sein de notre département montage.

Les personnes intéressées voudront bien prendre contact
par téléphone avec notre entreprise ou nous faire par-
venir leurs offres de services.

ELECTRONA Electrona SA

• 

2017 Boudry
Tél. (038) 4. 21 21, interne 401

_WA__t __t __t _V-V-_- -V-V-V_^ _V _V _V_^_V_V
_A. _A.

.A.

Cherchons
appartement
de 5 à 6 pièces, voire villa, région Le
Locle, tout de suite ou printemps 1980.

Ecrire à Fiduciaire VIGILIS S. A., tél.
_ (039) 23 43 57.

A.><>4.4.4.4,-4.  ̂4<><><>^^

M0J0N - SPORTS
Envers 57 - LE LOCLE

LIQUIDATION PARTIELLE
autorisée par la Préfecture

du 10 novembre au 31 décembre 1979.

RABAIS jusqu'à SC? / Q

Cherchons terrain
pour construire
(petite ou grande parcelle)
région La Chaux-de-Fonds - Le Locle

Ecrire sous chiffre 91-226 aux Annonce-
Suisses S. A. «ASSA», 2300 La Chaux-
de-Fonds, en indiquant situation, sur-
face et prix.

j PUBLICITÉ ACTIVE,
! COMMERCE ACCRU!

A louer au LOCLE, rue des Cardamines,
tout de suite ou pour date à convenir,

appartement de 3 pièces
tout confort, cuisine non agencée, balcon,
cave, ascenseur. Loyer mensuel Fr. 277.-
+ charges.
Pour visiter : Mme Wirth, tél. 039/31 70 49

Pour traiter: Gérance Schenker Manrau,
Fornachon 29, Peseux, tél. 038/31 31 57. ÉSp Pantalons stretch

Dépositaire des parfums LANVIN
daines et messieurs

Boutique

Place du Marché Le Locle

 ̂<_»-& <_* <_><_»<*¦<& <_» <_»<& <*?<_?<_? <_><_> <_*<_*.<_. <- __•<:

A LOUER
tout de suite ou à
convenir, au Locle,
urei-vamani o

appartements
2 pièces, cuisine,
chauffés.
Fr. 190.— et 200.—
par mois, charges
comprises.
Tél. (039) 31 30 84.

Annonces Suisses SA
transmettent

vos annonces
à tous

les journaux
au tarif officiel

URGENT
Cherchons

peintre
en carrosserie
Bon salaire.

Renseignements: Carrosserie
Schœlly S. A., Hauterive (NE),
tél. (038) 25 93 33.



L'Ecole d'ingénieurs et le Technicum neuchâtelois,
points de mire d'innombrables visiteurs

A la faveur des portes ouvertes

Samedi dernier, à peine les portes
des établissements loclois d'enseigne-
ment technique étaient-elles ouvertes,
qu'une foule nombreuse y a pénétré en
se pressant, puis en se dispersant dans
tous les locaux, à tous les étages, pour
voir ce qui s'y fait et comment se dé-
roulent un apprentissage ou des études
techniques supérieures. Ostensible-
ment, on à pu observer le cheminement
de certains visiteurs se dirigeant réso-
lument et en priorité vers les places de
travail de leurs enfants.

On y va aussi en famille, notamment
pour montrer aux adolescents la diver-
sité des professions qui leur sont offer-
tes par le large éventail des program-
mes des deux institutions d'enseigne-
ment technique.

Enfin, et ils sont légions, il y a les
contribuables, tout simplement, qui
veulent se rendre compte de ce que l'on
fait de leurs deniers et qui, d'un oeil
scrutateur, curieux, parfois critique,
mesurent l'étendue des locaux, exami-
nent les machines et les appareils. Au

(photo Impar-rm)

terme de leur visite, fourbus par le
cheminement de longs couloirs et par le
franchissement de nombreux étages, ils
s'en vont, rassérénés, sachant qu'un
bon usage est fait des importants
crédits mis à la disposition des établis-
sements d'enseignement technique par
les pouvoirs publics pour une solide
formation professionnelle des jeunes
gens.

Celle-ci est indispensable pour
assurer la relève des ouvriers qualifiés,
des chercheurs et des cadres, dont a
sans cesse besoin l'industrie de nos ré-
gions.

La technicité des moyens de produc-
tion et l'automatisation connaissent un
prodigieux développement et il faut au-
jourd'hui, et il faudra plus encore de-
main, des connaissances toujours plus
étendues pour en assurer la
maîtrise.

Nos écoles techniques l'ont compris
en mettant à la disposition des maîtres
les moyens les plus modernes d'ensei-
gnement, toujours à l'avant-garde du
progrès et les quelque 400 élèves de nos
établissements techniques, de leur côté,
ont saisi, eux aussi, l'importance des
sacrifices consentis pour assurer leur
avenir professionnel.

Disciplinés et attentifs, pour la plu-
plupart , ils suivent leurs cours avec
intérêt, souvent avec zèle et ce n'est
pas sans quelque fierté, samedi dernier,
qu'ils faisaient la démonstration de leur
expérience et de leur savoir, aux
différents stades de leur formation, en
maniant avec aisance, dans les labo-
ratoires ou dans les ateliers, des appa-
reils sophistiqués, des machines de
précision ou s'appliquant laborieuse-
ment autour d'éprouvettes ou sur des
planches à dessin.

Il serait vain de mentionner tous les
départements qui ont retenu l'attention
des visiteurs, ceux-ci étant d'année en
année plus nombreux, témoignant ainsi
de l'intérêt sans cesse croissant ma-
nifesté à l'enseignement professionnel,
aussi bien dans les locaux de
l'établissement loclois du Technicum
neuchâtelois que dans ceux de l'Ecole
cantonale d'ingénieurs.

Partout, ce fut la même et
réjouissante affluence et partout aussi,
la manifestation évidente de la
satisfaction ressentie par les visiteurs,
en constatant le développement et la
bonne marche des établissements qui,
samedi, les accueillaient toutes portes
ouvertes, (rm) . j-- , -

Fidélité récompensée
Sapeurs - pompiers neuchâtelois aux Brenets

Lors de l'assemblée de la Fédération
des sapeurs-pompiers du canton de
Neuchâtel qui s'est tenue samedi aux
Brenets et dont nous avons rendu
compte hier, trois participants ont été
honorés. Voici, entourant le dynamique
président M. R. Halbeisen, à sa droite

M. J.-A. Haldimann, préfet des Mon-
tagnes et les cap Perret et Pellet ,
membres honoraires qui ont reçu
chacun un magnifique souvenir en ré-
compense de leur dévouement à la
fédération, (photo dn)

Des nouvelles de saint Nicolas
Il sera de retour au Locle dès Tannée prochaine

A la suite de notre article paru
récemment, relatant la disparition
d'une sympathique tradition, s'agis-
sant de la venue, le 6 décembre, du
Saint-Nicolas de nombreuses réac-
tions, très diverses se sont fait jour,
aussi bien parmi les 14 commerçants
du Groupement du Vieux-Moutier
que parmi la population.

Ces réactions ont en fait amené
les organisateurs de la visite du
Saint-Nicolas à prendre, sans doute
plus rapidement qu'ils ne l'auraient
voulu, certaines décisions, favora-
bles à son retour. Cependant, s'esti-
mant pris de cours cette année, et
manquant de temps pour organiser
cette manifestation, les commerçants
de la « rue aux Etoiles » ont décidé
d'envisager le retour du Saint
homme accompagné de son âne, au
Locle, pour 1980.

Mais, ils ne resteront pas tout à
fait sans rien faire cette année.
Avant de vous présenter leurs pro-
jets, quelques considérations sont
indispensables.

Nous avions indiqué dans notre
précédent article que la suppression
de la venue de Saint-Nicolas, cons-
tituait cette année un ballon d'essai,
mais qu'il était à craindre qu'il s'a-
gissait là de l'ouverture d'une porte
vers une disparition définitive. Ce
dont se défendent bien les commer-
çants du Vieux Moutier dont nous
avons rencontré deux membres,
MM. Masoni et Anghern. Eux dési-
raient surtout prendre un temps
d'arrêt après une période d'activité
assez chargée, marquée notamment
par l'organisation d'un marché sur
la rue du Temple, destiné à marquer
la réouverture de celle-ci; un temps
d'arrêt qu'ils désiraient mettre éga-
lement à profit afin de réfléchir sur
la mise sur pied d'une nouvelle
formule de la venue de Saint-Nico-
las, plus spécialement destinée aux
jeunes enfants.

M. MASONI: PROFESSION
BOULANGER,
PAS FOSSOYEUR

Par ailleurs, il convient de relever
que lors de notre précédent article,
M. Masoni, notre interlocuteur, ne
fut que le porte-parole des commer-
çants qui lors d'une récente assem-
blée prirent à l'unanimité la déci-
sion de supprimer la manifestation

de Saint-Nicolas et qu'il n'y a abso-
lument pas le lieu de le considérer ,
ainsi que l'ont fait trop hâtivement
des habitants du Locle, comme le
fossoyeur de cette sympathique
tradition.

A ce type de réaction , il faut
encore ajouter celles des gens qui ,
abordant l'un ou l'autre des com-
merçants de la « rue aux Etoiles »
leur ont déclaré que ceux-ci ne con-
servaient que des manifestations
telle que le marché, qui leur rappor-
taient financièrement, et qu'ils sup-
primaient celles qui demandent un
sacrifice financier, telle que l'arri-
vée de Saint-Nicolas. Rappelons
qu'il y a tout de même près de
trente ans que les commerçants de
ce quartier organisent la visite de
Saint-Nicolas et qu 'ils souhaite-
raient avant tout être remerciés et
félicités de leurs efforts.

POUR LES PETITS ENFANTS
Face à toutes ces réactions, ceux-

ci ont pris rapidement des décisions.
La première, formelle est de remet-
tre sur pied la venue de Saint-Nico-
las, pour l'année prochaine. Des
premiers projets quant à la forme
qui lui sera donnée ont déjà été es-
quissés. Une chose semble se dessi-
.ner: le retour vers une certaine
simplicité.

Ensuite, pour cette année, dési-
reux de faire preuve de leur volon-
té d'apporter un peu d'animation
dans la ville du Locle et de faire
plaisir aux petits, ils contribueront à
la réussite de l'arrivée de Saint-Ni-
colas organisée par toutes les jar-
dinières d'enfants de la ville, à
l'intention de leurs élèves en remet-
tant à tous ceux qui fréquentent les
jardins d'enfants, à cette occasion ,
quelques friandises. Par ailleurs,
durant la journée du 6 décembre, les
autres enfants de la ville, qui n'ont
pas encore l'âge de fréquenter l'éco-
le, s'ils sont accompagnés, se verront
remettre une petite attention chez
les commerçants membres du grou-
pement du Vieux-Moutier.

Voilà de quoi rassurer ceux qui
craignaient ne plus voir Saint-Ni-
colas et son petit âne au Locle.
Mentionnons enfin que les
décorations électriques seront illu-
minées dès le 1er décembre, (jcp) :

Musée des Beaux-Arts: expos. Du noir
et de la couleur et œuvres d'Henri
Huguenin, sculpteur-méd., 14-18 h.

A La Grange : expos. Arachnéides, 17
h. 30 - 21 h.

Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30 - 18 h.
Bibliothèque de la Ville: 14 h. 30 -

18 h. 30.
Pharmacie d'office: Philippin jusqu'à

21 h. Ensuite le No 117 renseignera.
Psxmanence dentaire: No 117 rensei-

gnera.
Permanence médicale: en l'absence du

médecin traitant, tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales : (038) 24 76 80.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44

(heures repas) ou 31 49 70.

mémento i
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LUNDI 19 NOVEMBRE

Naissance
Matthey-de-L'Endroit, Johan Lau-

rent, fils de Matthey-de-1'Endroit, Jacki
Pierre et de Monique Suzanne, née
Robert-Tissot.
Décès

Blaser née Dubach, Verena, née en
1896, épouse de Blaser, Gottfried. —
Saucy, André Robert, né le 11 avril
1936, époux de Nelly Germaine, née
Maire.

MERCREDI 21 NOVEMBRE
Décès

Barozzi Elena, née en 1892, céliba-
taire.

JEUDI 22 NOVEMBRE
Décès

Birk Félix , né en 1902, veuf de
Ursula, née Vinzens.

VENDREDI 23 NOVEMBRE
Mariages

Somazzi Roy Alain et Pereira Josefa.
— Villars Jean Pierre et Krikorian
Mariam Tandari.

r : • :•¦¦::•.
¦ 

' ' ¦::': .. -;.'::.':-:ï. :: ¦ :" ¦' - ::' ::'::-i-::>: . '¦, .:.¦ -; ¦>::>:¦- ¦¦¦¦' ':

K........ . , -.¦.¦.•.¦.¦.•!-̂ l^_l-W*™ '.•. . , -.-W[W-.W. J *. *.'..'.....- . -.-.-.- .-...:-
¦
— , 

¦ • • - ¦ ¦
¦
¦¦ ¦¦ ¦¦ •¦¦

'¦ ¦ ¦  ¦¦;

On reverra les grands clients de Tissot au Locle

• Chronique horlogère • Chronique horlogère «

Séance d information chez Tissot

SSIH : ambitieux programme
Réintégration au Locle de l'ensemble

de la chaîne : production - vente - ser-
vices. Verticalisation chez Tissot SA,
nous en avons parlé vendredi dernier.
M. Ralph Gautier, administrateur délé-
gué de la SSIH et président du comité
exécutif du groupe, est venu hier tout
exprès de Zurich pour donner à l'en-
semble du personnel une information
détaillée et circonstanciée. Point n'était
besoin de présenter par contre le nou-
veau directeur responsable de Tissot :
M. Daniel Favre n'est pas un inconnu

du personnel. Il a débuté au sein de
l'entreprise en 1957 déjà... C'est dire
qu'il connaît lui aussi Tissot et tout ce
qui s'y rattache « dans les coins »...

Sur la verticalisation, l'information
est toute simple : M. Gautier a voulu
faire comprendre au personnel que
Tissot redevenait une manufacture « à
part entière » comme par le passé, avec
ses services intégrés. On reverra les
grands clients au Locle !

Ce qui a été fait c'est une décentra-
lisation en quelque sorte: sous son
règne, M. Pierre Waltz, ancien
directeur général de la SSIH, avait
placé toute la vente de Tissot dans
SSIH Management à Bienne, en même
temps que la marque Oméga.
Maintenant, la vente du produit horlo-
ger Oméga retourne à Louis Brandt et
Frère SA celle de Tissot à Tissot SA Le
Locle. Entre parenthèses, cela était
prévu et même indiqué dans le dernier
rapport de gestion, mais deviendra ef-
fectif au ler janvier 1980.

La fabrique locloise est replacée ainsi
au centre de l'activité de marketing,
comme l'église au centre du village...
Pour des raisons pratiques on a laissé
une petite chapelle à Bienne. Mais tout
est mis sous la responsabilité d'un seul
chef M. Daniel Favre, nous l'avons dit ,
qui sera directement subordonné à M.
Ralph H. Gautier.

Le rôle de M. Luc Tissot ? Il faut se
souvenir que M. Tissot n'a jamais été
« exécutif » à l'image de son nouveau
directeur. Sa fonction est celle d'un
conseiller au niveau du Conseil d'ad-
ministration de la SSIH et au sein du
bureau du Conseil d'administration du
groupe. Dans ces deux cas, il siège en
tant qu'administrateur au côté de M.
Gautier, qui, pour sa part, représente
Tissot au comité exécutif. On est ici à
l'étage de la politique générale SSIH,
avec ce qu'elle implique pour les
marques et leurs directeurs.

DÉFAUT ZÉRO
OU «ZÉRO DÉFAUT»

Ayant expliqué quelle serait la fonc-
tion de M. Daniel Favre, M. Ralph H
Gautier a également évoqué le problè-
me de la qualité.

La qualité a-t-u rappelé dans un
message adressé à tous les
collaborateurs Tissot , est fonction d'un
nombre important de paramètres tels
que la conception du produit, son es-
thétique, les méthodes de fabrication et
de contrôle, l'instruction et la
formation du personnel. La vente et le
service après-vente font aussi partie de
l'appréciation de la qualité d'une entre-
prise par ses partenaires externes. Au
sens large, la qualité est donc avant
tout le résultat de toutes les volontés
individuelles de bien faire du premier
coup à tous les niveaux et dans tous les
domaines d'activité d'une société;
recherche, mise en œuvre, finition,
marketing, promotion, administration,
organisation.

Marketing... ce terme est inclus dans
l'énoncé de M. Gautier, or ce que
l'administrateur délégué de SSIH a dit
au sujet de la qualité aurait tout aussi
bien pu être expliqué sous l'affirma-
tion: le « marketing intégré » c'est aussi
tout cela...

C'est également l'amélioration des
performances et de la qualité du travail
et l'objectif du programme dénommé
« Zéro défaut » présentement lancé par
la SSIH.

Un programme dont le message
constituait le signal de départ. On en
attent non seulement une amélioration
du produit terminé et des services qui
l'entourent, mais encore et parallèle-
ment une diminution du coût de cette
qualité ! Il s'agit pour les marques de la
SSIH de renforcer leur position et leur
compétitivité dans un marché où la
bataille est de tous les instants, c'est
pourquoi le groupe a fait appel à un
engagement supplémentaire de la part
de chacun.

C'est M. Hans Kocher — un ingé-
nieur connu dans les sphères horlogères
pour ses nombreuses réalisations — qui
a été chargé à Bienne d'administrer le
programme « Zéro défaut ». Il sera
soutenu dans cette tâche par un ingé-
nieur-conseil de La Chaux-de-Fonds,
M. Claude Ray, chef du projet, en
l'occurrence.

« Zéro défaut » tout un programme
pour les fournisseurs également...

Roland CARRERA
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AUX POCHETTES
Strudel aux pommes

selon une authentique recette
viennoise.

Tél. (039) 22 33 12

• ¦___o______________________^^
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ON CHERCHE pour tout de suite

jeune femme sérieuse
pour nettoyages, 3 demi-journées par
semaine.

Tél. (039) 23 54 10.

A louer pour le 1er janvier 1980 ou
date à convenir:

appartement de 2 pièces
salle de bain, cuisine agencée avec
cuisinière électrique et frigo,
chauffage calorifère à mazout,
pompe automatique.
Rue des Granges 10, 3e étage.

; Fr. 278.— charges comprises.
S'adresser au bureau fiduciaire
Pierre Pauli, Avenue Léopold-Ro-
bert 49, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 23 74 22.

f Cb )
A VENDRE

LE LOCLE

Lotissement « Les Bosses »

villas
jumelées

de 6 pièces, surface utile de 157 m2
et 180 m2, prix de Fr. 240.000.—
à Fr. 265.000.—, terrain compris.

Descriptif à disposition et pour
tous renseignements, s'adresser à

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

l Jardinière 87 - Tél. (039) 237833

EVANGELISCHE
STADTMISSION Musées 37

vente „
annuelle
MERCREDI 28 NOVEMBRE
de 9 h. à 21 h. 30

• COMPTOIRS DIVERS

• MARCHÉ DU LIVRE

• PATISSERIE MAISON
• CAFÉ - THÉ

Votre visite nous réjouit
et nous encourage !

——-_-_-------_--_-__-------_________•_-__-

Jantes autos
A vendre jantes pour:
OPEL Kadett, FIAT, SIMCA,
Peugeot, Renault 16, VW Coccinelles.
Tél. (039) 26 01 71.

A vendre aux Hauts-Geneveys,
dans très belle situation dominan-
te, magnifique vue panoramique

i sur le Val-de-Ruz,

MAISON FAMILIALE
comprenant
1 appartement de 4 '/_ pièces
1 appartement de 2 Va pièces
et 1 studio.
Cuisines agencées, salles de bain.
Nécessaire pour traiter Fr. 50 000.-
Fiduciaire Seiler & Mayor S.A.,
Promenade-Noire 10, Neuchâtel,'< tél. (038) 24 59 59.

A LOUER A SAINT-IMIER
dès le 1er février 1980

appartement
de 2 pièces
mansardé, tout confort.

Tél. (039) 41 35 50, pendant les heu-
res de bureau.

Jean-Charles Aubert
J_A Fiduciaire et régie
KA immobilière
JC\ Av. Charles-Naine 1m Tél. (039) 26 75 65

La Chaux-de-Fonds
A LOVER

pour le 30 avril 1980
Rue Cernil-Antoine 11

très bel appartement
DE TROIS CHAMBRES
Tout confort. Ascenseurs

! Conciergerie
Loyer Fr, 372.— + charges

A VENDRE

installation
de chauffage
au mazout

comprenant
Chaudière 50 000 kcal/h.
Brûleur Durex
Pompe Réostat
et 7 radiateurs Idéal Classic.
Le tout en parfait état.
Tél. (039) 22 23 67.

A VENDRE A MARIN
proximité transports publics, écoles,
centre d'achats,

TERRAINS
aménagés, plats, permettant la construc-
tion de maisons familiales uniquement,
très beau dégagement.
Parcelles de 920 à 950 m2.
SEILER & MAYOR S.A., tél. (038)
24 59 59, Promenade-Noire 10, 2000 Neu-
châtel.

Ezza
*_ =__ -< L'Hôpital de la Ville
-LJULJ» de La Chaux-de-Fonds

met au concours le poste de

secrétaire
EXIGENCES: certificat fédéral

d'employée de commerce ou ti-
titre équivalent

Traitement: selon classification
communale

Entrée en fonctions: 15 janvier
1980

Lieu de domicile: La Chaux-de-
Fonds.

Les offres de services écrites, ac-
compagnées d'un curriculum vitae
et des copies de certificats doivent
être adressées jusqu'au 3 décembre
1979 à Mme Arrigoni, chef du ser-
vice Personnel de l'Hôpital,
Chasserai 20, 2300 La Chaux-de-
Fonds.
Tous renseignements peuvent être
obtenus auprès de la soussignée,
tél. (039) 21 11 91.

De l'argent
en 24 heures:
J'achète au prix
fort, vieux dentiers
or dentaire, or an-
cien, montres, bi-
joux , argent, bril-
lants.
F. San, acheteur
concessionné
Missionstrasse 58
4055 Bâle
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A louer tout de suite ou à conve-
nir, rue des Arêtes 5-7-9

appartements
de 2 et 3 V2 pièces
confort moderne, se prêtent
éventuellement aussi pour bu-
reaux. Pour visiter, s'adresser à
Mme Delen, concierge, tél. (039)
23 03 79.

Fiduciaire de Gestion et d'Infor-
matique S.A. Léopold-Robert 67,
2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 63 68.

A VENDRE
à 2 km du centre de Neuchâtel

immeuble HLM
Rentabilité 7 %>
Nécessaire oour traiter:
Fr. 600 000.—

Ecrire sous chiffre 87 - 263 aux
Annonces Suisses S.A. «ASSA»,
Fbg du Lac 2, 2001 Neuchâtel.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

C

-i-~¦¦¦¦¦ Vêtements FREY
¦_$¦________ B K Av- L.-Robert 47
J rtm M  2300

^k J La Chaux-de-Fonds
^̂ tt Âgi  ̂ Tél. 

(039) 
22 38 44

Pour l'entretien de nos locaux de vente,
nous cherchons pour j anvier 1980, une

employée pour nettoyer
Le travail doit être effectué le matin
selon horaire à convenir.
Veuillez téléphoner à notre gérant, M.
J.-C. Crémieux.

A vendre à Court
belle maison
familiale
Situation tranquille
7 V2 chambres, sa-
lon avec cheminée,
atelier, garage, jar-
din potager, grande
piscine et terrain de
3000 m2.
Prix : Fr. 390 000.—
Acompte environ
Fr. 40 000.— ou ga-
ranties équivalentes
Ecrire sous chiffre
80-484256 aux An-
nonces Suisses S.A.
2501 Bienne.

A vendre
entre Bienne et La
Chaux-de-Fonds

Auberge
de campagne
à rénover (projet de
rénovations existant
peut être repris).
Bien située au bord
de la route canto-
nale.
Affaire intéressante
Prix : Fr. 160 000.—
Prix du projet de
rénovations dès Fr.
100 000.—.
Ecrire sous chiffre
80-484259 aux An-
nonces Suisses S.A,
2501 Bienne.

À LOUER
Bois-Noir 39
tout de suite ou pour
date à convenir,

appartement
de 3 pièces, tout
confort.
Loyer mensuel,
charges comprises,
Fr. 427.—.
Tél. (039) 26 06 64.

Nous cherchons pour le ler janvier
1980, un

COUPLE DE CONCIERGE
dans l'immeuble rue Jaquet-Droz 12,
pour travail à temps partiel.
Appartement de 4 VJ pièces à dispo-
sition, tout confort.
Tél. (038) 21 1171
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Assises de la Société neuchâteloise des gérants
et courtiers d'immeubles

Présidée par M. R. Lanfranchi l'as-
semblée générale de la Société neuchâ-
teloise des gérants et courtiers en im-
meubles s'est tenue récemment dans le
très beau cadre du palais DuPeyrou à
Neuchâtel.

Reprenant comme base le libéralisme
immobilier le président a fait un tour
d'horizon complet sur les problèmes du
moment s'attardant principalement sur
une meilleure représentation de la
cause immobilière à l'échelon politique
et d'un engagement personnel plus sou-
tenu à défendre la profession de gérant.
Il a également relevé certains aspects
de la lex Furgler et la révision du Code
des Obligations.

A la suite de la démission de M. Lan-
franchi à titre de président il a été dé-
cidé pour les deux prochaines années
de confier, à titre provisoire, la direc-
tion de la société à MM. R. Lanfranchi
et A. Bolliger. Les autres membres du
comité étant les suivants: MM. C.
Berset - J.-Ch. Aubert - J. Hasler - G.
Monnier - W. Pahud - M. Turin et R.
Walther.

Edité par la Chambre neuchâteloise
du Commerce et de l'Industrie, la
Chambre immobilière neuchâteloise et
la Société neuchâteloise des gérants et
courtiers en immeubles, un nouveau
bail commercial a été conçus et peut
dorénavant être obtenu auprès des trois
secrétariats respectifs. Ce bail rendra
de grands services aux propriétaires et
locataires d'objets commerciaux.

Une très intéressante conférence a
enfin été présentée sur les problèmes
énergétiques par M. Alphonse Roussy
à la fois directeur de l'Electricité neu-
châteloise et vice-président de la com-
mission cantonale de l'énergie. Démon-
trant à quel point notre canton est dé-
pendant du mazout et de son approvi-
sionnement et également à quel point
l'apport de l'électricité est indispensa-
ble pour toute autre source d'énergie, il
s'est dit fort préoccupé par tous ces
problèmes mais surtout pas paniqué
puisque les réserves de mazout sont en-
core très importantes.

Passant en revue de nombreuses au-

tres sources d'énergie (solaire - pompes
à chaleur - biogaz - éolienne - charbon
- etc) M. Roussy a estimé qu'aucune
n'était aujourd'hui opérationnelle sur
une grande échelle mais qu'il était né-
cessaire que les études se poursuivent
rapidement. A présent l'urgent veut
que la Suisse réduise sa consommation
déjà par l'habitant en observant cer-
taines règles précises et surtout en
améliorant les isolations d'immeubles
lesquelles permettent d'économiser env.
15 pour cent d'énergie. A cet effet il
semblerait que les pouvoirs publics
vont très prochainement publier des
textes légaux permettant par exemple
l'obtention de subventions ou des taux
d'intérêts préférentiels ou même sous
forme d'allégements fiscaux (comm)

Les économies d'énergie

Spectacle au Centre IMC
Le grand jeu des petites différences

Les saltimbanques, tout d' un coup,
ont déferlé sur la place du village.
Joyeux. Rigolos. On a eu le temps de
voir que plusieurs étaient en fauteuil
roulant. Et puis la nuit est tombée.
Mais aux ordres fermes d'un petit met-
teur en scène exigeant , le pinceau d'un
projecteur est allé cueillir, tour à tour,
les di fférents  membres de la troupe,
pour l' entraînement: essais des costu-
mes, mise en train des sportifs ,
répétition d'orchestre, etc. Des commé-
diennes lisaient un bout de texte.
L'intendance suivant: cuistot, infirmiè-
re, maquilleuse étaient à leur poste. Le
nain aux grosses godasses faisait rire le
mécanicien af fairé  à réparer une moto.
Il y avait aussi les décontractés: une
qui prenait des coups de soleil à force
de se laisser bronzer, deux qui tapaient
le carton. Dans un coin, l'opticien
faisait essayer des lunettes à un com-
père. Dans un autre, le peintre dessi-
nait un pierrot. Il y avait des clowns un
peu partout. C'étaient des saltimban-
ques bien équipés: ils avaient même

(photo Bernard)

des operateurs video, un ordinateur et
un prêtre.

C'était peut-être un coup de l'ordina-
teur, d' ailleurs: à un moment donné, là-
bas, une fenêtre s'est éclairée, et der-
rière, dans la nuit , on a vu un étonnant
spectacle de marionnettes humaines.
Très joli.

Puis, on a compris à quoi servait le
prêtre: les cloches se sont mises à
sonner, tous les badauds se sont levés
et se sont rendus en procession, par des
rues éclairées de cierges , à la « cathé-
drale ». Le prêtre est monté en chaire,
des mariés sont arrivés, tous les gens
assis en rang leur ont lancé des fleurs ,
et le mariage s'est déroulé au son de
l'harmonium et de la f lûte  et sous les
f lashes  du photographe.

A la sortie , on a tous été pris dans
une manif qui défilait , avec des ban-
deroles, des tracts, des orateurs qui
proclamaient oui au progrès , non à la
guerre. Ils causaient bien. Mais le met-
teur en scène a invité tout le monde au
cirque Belzebrute , et là, on a pu ap-

plaudir les numéros fantastiques de la
dompteuse d'éléphants , du mécanicien
et de son robot, des athlètes de foire ,
du guitariste et de ses danseuses.

Tout cela, et c'est peu dire, voudrait
essayer de vous décrire le spectacle que
le Centre IMC présente au public pour
son dixième anniversaire. Il s 'appelle
« Specta cle », simplement , et il a été
entièrement créé et réalisé par les en-
fants , les enseignants, le personnel du
centre, avec l'aide de quelques comé-
diens du TPR. C'est une réussite, et il
faut  croire que le public le pressentait ,
puisque l'on joue tous les soirs à « gui-
chets fermés », cette semaine, et que
deux représentations supplémentaires
ont dû être fixées à lundi et mardi soir
prochains. La nature même du spec-
tacle exige il est vrai de limiter le
nombre de spectateurs à quatre-vingts
par représentation. Car ces spectateurs
sont invités à se déplacer à travers le
centre. De la « place du village » (l' aula)
par les « rues » (les couloirs), à la
« cathédrale » (un autre couloir) puis
par l'ascenseur jusqu 'au « cirque »
(dif férent es chambres formant autant
de « dioramas-spectacles »). Le résultat
est multiple: une authentique ambiance
de fê te , une participation du public qui
est aussi une occasion de vrai contact ,
le prétexte à une découverte du cadre
de vie des enfants. Et, pour ceux-ci,
au nombre de 52, la possibilité de
pouvoir tous, d'une manière ou d'une
autre, participer au spectacle, y
exprimer leurs possibilités, leurs rêves
aussi. L'idée, la réalisation, l'exécution,
sont enthousiasmantes, et le plaisir
qu'on y prend si authentique qu'on en
oublierait la somme de travail que cela
représente.

Et, derrière le spectacle, quel mes-
sage ! Un costume, un maquillage, un
jeu, et voilà l'infirmité gommée. L'en-
fant handicapé n'est plus qu'un enfant
qui joue la comédie comme nous, qui
rêve de semblables rêves, qui vainc par
le même humour les difficultés de
l'existence, qui vibre aux mêmes beau-
tés, aux mêmes laideurs du monde que
nous partageons. Du trucage théâtral
jaillit la vérité: les différences ne sont
qu'apparence, sur le fond , sur l'essen-
tiel, nous sommes semblables.

Hier soir, et tous ces soirs, en jouant
pour nous, avec nous, les gosses du
Centre IMC ont fait  mieux que nous
l'expliquer: Us nous l'ont fait ressentir.

MHK

Vernissage au Château de Môtiers
• VAL-DE-TRAVERS •

Clatide Jeannottat et Alexa Vincze. (photo Impar-Charrère)

Il y avait foule, samedi en fin
d'après-midi, dans la Galerie du
Château de Môtiers, pour procéder au
vernissage de l'exposition Alexa Vincze,
céramiste installée à Travers, et
Claude Jeannottat , qui présente des
aquarelles, alors qu'il avait montré des
gravures il y a quelques années. Un vin
d'honneur a été of fer t  par la Fondation

du Château de Môtiers, en présence du
président de son comité-directeur, M.
Claude Montandon. Mme Micheline
Landry-Béguin, animatrice culturelle,
salua les artistes et leurs amis en se
félicitant de pouvoir découvrir avec
eux une exposition, de créateurs qui
sont installés dans la région, (mlb)
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FTMH: refus de la contre-proposition patronale

La Convention patronale a donc
donné pour instruction aux chefs
d'entreprises de l'industrie horlogè-
re de ne pas verser de compensa-
tions de renchérissement sur les
salaires au ler janvier 1980. En
effet, la contre-proposition qui avait
été faite par le patronat d'offrir 40
centimes à l'heure au lieu des 90
centimes mathématiquement esti-
més par la FTMH, a été rej etée par
l'assemblée des délégués de ce syn-
dicat, par 58 voix négatives contre
50 votes positifs et deux absten-
tions.

La FTMH devait en fait se pro-
noncer sur une question à deux vo-
lets : accepter ou non la contre-pro-
position de 40 centimes de l'heure ;
en cas de refus, le Tribunal arbitrai
horloger devait trancher. Ce sera
par conséquent à ce TAH composé
de trois juges (et de deux sup-
pléants) de procéder.

La contre-proposition de 40 centi-
mes étant tombée d'elle-même par
le refus syndical, c'est maintenant à
la FTMH qu'il appartient de pré-
senter sa demande devant le TAH
et il est vraisemblable que celle-ci
comprendra la compensation de 90
centimes à l'heure (calculée d'après
les indices du coût de la vie 1979),
avec effet rétroactif au ler janvier

1980, tandis que sera prévu d'ores et
déj à — supputé sur la base des
mêmes indices 1979 — l'acompte sur
l'année 1980 de 45 centimes de
l'heure, payable dès le ler août
1980.

Le TAH demandera-t-il une
enquête dans les entreprises avant
de se prononcer, ou admettra-t-il
pour poser son jugement des
données à caractère plus général ?
II est encore trop tôt pour le dire.

L'industrie horlogère n'est de loin
pas la première actuellement dans
l'échelle des salaires, tandis qu'elle
éprouve beaucoup de peine à suivre
la marche d'une inflation pourtant
modeste, toute chose étant relative.
On peut comprendre dès lors le vote
négatif des délégués privant mo-
mentanément les travailleurs de ce
secteur économique de toute com-
pensation au ler janvier, pour ten-
ter d'obtenir la totalité des reven-
dications, celles-ci étant définies
mathématiquement et selon les ac-
cords signés.

En attendant, en prévision de la
rétroactivité qui pourrait prendre
effet dès le jug ement du TAH, les
entreprises devront tout de même
provisionner les comptes salaires
dans leur comptabilité...

Roland CARRERA

Pas de compensation de renchérissement
au 1er janvier 1980 !

Centre IMC, 20 h., spectacle, création
collective avec le TPR.

Bois du Petit-Château: Parc d'acclima-
tation, 6 h. 30 à 17 h.

Vivarium: 14 - 17 h.
Musée international d'horlogerie: 10 -

12 h., 14 - 17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12, 14-17 h.,

expos. François Arnal.
Musée d'histoire naturelle: 14 - 17 h.,
Home méd. La Sombaille: expos, d'art

artistes du 3e âge.
Atelier Perret, Fr.-Courvoisier 11: ba-

tiks indiens, 14-19 h.
Centre de Rencontre: expos, photos J.-

L. Froidevaux, 14-18, 20-22 h. 30.
Biblioth. de la Ville: 9-12, 13.45-20 h.
Bibliothèque des Jeunes: 13 h. 30 - 18 h.
ADC: Informa-tons touristiques (030)

22 48 21, rue Neuve 11.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38, 8-

12, 14-16 h.
Baby-Sltting Croix-Rouge: 1 h. 30 -

11 h. 30, tél. 22 22 89.
Ludothèque, Serre 3: 16-18 h.
Permanence de jeunes (D.-P. Bourquin

55) 9-21 h., tél. 22 12 73.
Boutique 3e âge, T.-Allemand 23, lundi

au vendredi, 14-17 h.
Ecole parents: tél. 23 33 57 - 22 12 48.
Accueil du Soleil 4: 14-18 h.
SOS alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 75 25.
Poste de secours Armée du Salut: tél.

22 44 37.
La Main-Tendue: tél. 143. 20" d'attente.
Soins à domicile Cr.-Rouge: tél. 22 22 89

7.30-11.30; tél. 26 64 41, 13.30-14.30;
tél. 23 57 58, 18-19 h.

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,
Coop 3. L.-Robert 108.
Ensuite, police locale, tél. 22 1017,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 1017 renseignera. (N'appelez
qn'en cas d'absence dn médecin de
famille).

Société protectrice des animaux: tél.
23 58 82 et 22 63 43.

Drop in (Industrie 22): 16-19 h. Tél.
23 52 42 et 31 74 35.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.

Consult. conjugales: tél. (038) 24 76 80
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.
CINÉMAS
abc : 20 h. 30, Dog Soldiers "(v. o.).
Corso : 20 h. 30, La dérobade.
Eden : 20 h. 30, Les héroïnes du mal

18 h. 30, Les petites garces.
Plaza : 20 h. 30, Le jeu de la puissance
Scala : 20 h. 45, I love you, je t'aime
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Neuchâtel
Jazzland: Hal Singer.
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures,

Bornand, rue Saint-Maurice.
Ensuite, tél. 25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 -
61 31 81.

La Main-Tendue: tél. 143.

CINEMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Alien ; 17 h. 45,

Jonathan Livingston le Goéland.
Arcades : 20 h. 30, Meurtre par décret.
Bio: 18 h. 30, Les moissons du ciel;

20 h. 30, Fellini Casanova.
Palace: 15 h., 18 h. 45, 20 h. 45, Le

toubib.
Rex : 20 h. 45, Le gendarme à Saint-

Tropez.
Studio : 21 h., Juke box ; 18 h. 45,

Par une nuit de pluie.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 18 h. 30,

Marti, Cernier, tél. 53 21 72 et
53 30 30.

Main-Tendue: tél. 143.
Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.

53 34 44.
Aide familiale: tél. 53 10 03.

Ambulance: tél. 53 21 33.
Soins à domicile: lundi, mercredi,

vendredi, 17 h. 30 - 18 h. 30. Tél.
53 15 31.

Val-de-Travers
Couvet, cinéma Colisée: 20 h. 30, Je te

tiens, tu me tiens par la barbi-
chette.

Château de Môtiers: expos, aquarelles
et céramiques, 10-22 h.

La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90 et

61 31 81.
Fleurier infirmière visit.: tél. 61 38 48.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police >(cas urgents) : tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers :

tél. 63 19 45; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04

ou 118.
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Gala Karsenty-Herbert: Dimanche 2

décembre, 20 h. 30, au Théâtre, les Ga-
las Karsenty présentent une comédie
très gaie de Marcel Mithois: « Les fo-
lies du samedi soir », avec les princi-
paux interprètes de la création. Gaby
Sylvia, Christian Marin, Yvonne Clech,
Pierre Maguelon, etc. Une soirée de
gaieté et de délassement. Cette pièce a
remporté un grand succès lors de sa
création à Paris.

LUNDI 26 NOVEMBRE
Promesses de mariage

Gojani Toma et Béer Anuska Sonia.
Mariages

Cuenin Roger Roland et Huguelet
Nelly Josiane. — Donzé Gilbert Mau-
rice et Spori Chantai.
Décès

Scheidegger, née Stauffer, Louise Lu-
cie, née le 18 mars 1896, épouse de
Scheidegger Willy Albert. — Blanc, née
Touchon, Jeanne Lina, née le 27 fé-
vrier 1899, veuve de Blanc Arthur Al-
bert. — Gerber, née Affentranger, Ma-
ria Elisa, née le 22 février 1895, épouse
de Gerber Georges Edouard. — Mul-
ler Ginette, née le 5 juin 1925, céliba-
taire. — Sandoz Charles Willy, né le
14 décembre 1906, époux de Aimée
Irène, née Balavoine. — Schneider
Ernest Gottlieb, né le 6 mai 1921, époux
de Marthe Yvonne, née Fauser.
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vaccination des chiens
contre la rage

Au mois de mai dernier, l'Office vé-
térinaire fédéral a publié un commu-
niqué rendant attentif les propriétaires
de chiens au fait que certains lots de
vaccins CANDIVAC SHL, combiné
contre la maladie de Carré, l'hépatite
contagieuse, les leptospiroses et la rage,
étaient insuffisants pour immuniser
contre la rage. Il s'agit des lots 100A,
104A et 112. Tous les propriétaires
étaient invités à faire revacciner contre
la rage les chiens vaccinés au moyen
du produit mentionné. La nouvelle
vaccination était offerte gratuitement.

On a pu se rendre compte que la
plupart des chiens sur lesquels ce vac-
cin a été utilisé, n'ont pas été revac-
cinés. Bien que ce vaccin ait été rela-
tivement peu utilisé dans le canton, un
nouvel appel est adressé aux proprié-
taires de chiens, les priant de vérifier
le certificat de vaccination et de pré-
senter au vétérinaire les chiens dont la
dernière vaccination indiquerait l'em-
ploi du CANDIVAC SHL. (comm.)

Appel de l'Office
vétérinaire cantonal

Parcage: mesures
d'hiver en vigueur

(Règlement consultable
au poste de police locale)
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console et saisit son sac. L'ouvrit, fit un geste que
nous ne vîmes pas. Le temps d'une détonation discrè-
te. Trois cris. Les hommes se précipitèrent. L'étrange
créature vacilla, tenta de s'accrocher à la console et
s'abattit dans un bruit mou, à genoux, les mains sur le
coeur en nous contemplant.

— Diane! hurla le mari.
— Diane! appela Bertrand avec douceur.
C'est ainsi que Diane me fut révélée: sa passion,

son déséquilibre, sa vie ratée, sa supercherie, sa mort
réussie dans les bras de Bertrand sous les yeux du
mari. Les deux mains sur les jou es, je contemplais la
scène.

— Pourquoi m'a-t-elle fait ça? murmurait l'hom-
me bêtement. Pourquoi me détestait-elle à ce point?

Bertrand se releva.
— Terrible! murmura-t-il à mi-voix.

Il regarda sa main, la vit tachée de sang, la garda
ouverte sans avoir l'idée de sortir son mouchoir.

— Il faut appeler le commissariat, dit-il d'une voix
fatiguée. A moins que vous n'ayez un médecin de
famille qui...

Il me vit - enfin , il me vit! adossée au fauteuil , abru-
tie de stupeur - et vint à moi, m'enveloppa dans son
bras.

— Ma chérie, j'aimerais que tu ailles te coucher.
Je te prie de t'enfermer dans notre chambre et d'es-
sayer de dormir.

Je l'écoutai, en le fixant, comme un bébé attentif qui
met toute sa bonne volonté à comprendre. Je dus
enjamber le corps de Diane qui barrait le passage,
indolemment tassé sur lui-même dans la pose d'une
femme qui dort. Dans la chambre, le lit était ouvert,
éclatant, acueillant; je m'y jetai , épuisée. Il y eut des
sonneries, des va-et-vient, de lointaines conversa-
tions. Je m'endormis. Et je crois que je dormis bien.
Bertrand ne vint pas me rejoindre.

Je fus réveillée à huit heures du matin par le télé-
phone. J'étais seule dans notre lit, Bertrand n'avait
même pas dû s'étendre une heure près de moi.

— Bonjour, bonjour! criait la voix ridicule de Flo-
rence. Eh bien , que s'est-il passé hier soir? J'ai eu un
coup de téléphone de Raymond Darmoise qui cher-
chait sa femme en jurant comme un trimardeur.

— Il s est passe... Diane est morte chez nous; je
crois que vous devriez venir.

Un cri. Je raccrochai. Oh! quelle journée! Je la
vécus dans la stupeur. Pourquoi ce cercueil dans

notre entrée? A qui ce sac de satin noir sur la console?
Pourquoi Diane était-elle venue chez nous pour se
suicider? Pour punir qui? Son mari ou Bertrand? Ce
n'était pas encore le moment d'interroger ce dernier.
Il allait et venait, répondait, donnait des ordres avec
une raideur, un effort de patience dont je pouvais
mesurer l'héroïsme. De temps en temps se rappelant
ma présence, il me cherchait des yeux, me souriait de
loin, venait me saisir à l'épaule.

— Tu es là, tu es silencieuse, tu es attendrissante et
je t'aime.

Certes il m'aimait, il était fou de moi et le disait.
Mais Diane? Le secret autour de Diane?

A dix heures, un grand mouvement, un jacasse-
ment m'apprirent la présence de Florence. Elle enva-
hit la pièce, les bras levés et le visage ruisselant!

— Ma pauvre caillette, dit-elle. Quel effarant mal-
heur!

Elle se laissa tomber dans un fauteuil et, soit pour
revivre des émotions anciennes où Bertrand était
mêlé, soit pour le plaisir perfide de m'informer d'un
secret qui me ferait mal, elle me raconta ce que je brû-
lais de savoir:

— Vous le savez, nous étions des amis de jeunes-
se. Diane était ma cousine. Moi, toujours chantant,
caquettant , elle, dramatique. Et toutes les deux, folles
de Bertrand , je ne vous le dissimule pas. Pour moi,
l'amourette a fini avec le mariage, mais Diane, en tout
excessive, portait à Bertrand une passion déçue qui a
certainement aggravé son déséquilibre. Car elle avait
des bizarreries, des excentricités qui témoignaient

d'un dérangement mental qui ne se manifestait que de
loin en loin. H lui arrivait, par exemple, de se transfor-
mer en clocharde pour se poster en face de l'immeuble
afin de surveiller les allées et venues de Bertrand. Ou
de s'asseoir en haut de votre escalier épiant les fem-
mes qui pénétraient dans son appartement...

Oui, je me rappelais un visage entre les barreaux de
la rampe, me guettant.

— Saviez-vous qu'elle m'avait un jour, rendu visi-
te en se faisant passer pour une certaine cousine Lau-
re?

— Non, je ne savais pas. Bertrand est un très
galant homme. Un jour enfin , certaine que Bertrand
ne l'épouserait pas, Diane s'est laissée marier à ce
Darmoise qui l'adorait et qu'elle n'aimait pas.

— Il était courageux.
— Et aussi imprudent. Dès la première année, le

ménage s'est trouvé désuni, et...
Là Florence me lança un petit regard investigateur

pour savoir jusqu'où pouvaient aller ses confidences.
— Je suppose que Bertrand ne vous dissimule

rien? demanda-t-elle avec un petit plaisir sournois à
l'idée de m'apprendre un secret qui pouvait me faire
mal.

— Je le suppose aussi, dis-je avec dignité, mais il
est discret et pudique lorsqu'il s'agit des femmes qui
l'ont aimé.

— Oui, un parfait gentilhomme.
Florence appuya sa joue sur son doigt et sourit à

des souvenirs.
(A suivre)
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Des clowns merveilleux de naturel
A l'occasion de l'année internationale de l'enfance

A l'occasion de l'année internationale
de l' enfant, l'Ecole des parents, en col-
laboration avec le Centre culturel neu-
châtelois, a mis sur pied une série de
manifestations: f i lm  sur les activités
créatrices, l'enfant et le spectacle, les
chants pour les enfants avec Henri Dès,
les jouets qu'il faut  o f f r i r , l'initiation à
la prestidigitation, le monde attirant
des marionnettes, etc.

Le cloion Robi a, quant à lui, décrit
son art à vingt-deux enfants de huit à
douze ans. Ils ont non seulement
découvert les joies de monter sur les
planches, mais aussi celles de se ma-
quiller, de donner la réplique à leurs
camarades.

Samedi après-midi, dans le théâtre
du Centre culturel, les jeunes clowns
ont présenté un spectacle qui a déclen-
ché les rires et les applaudissements

d'un public ravi, composé principale-
ment de parents et d'amis.

Des saynètes, des sketches d' une drô-
lerie étonnante ont été interprétés avec
un naturel merveilleux. Quelques-uns
avaient le bonheur de donner la répli-
que au maître Robi et la complicité
établie entre le spécialiste et l' enfant
était extraordinaire.

Des vocations sont peut-être nées
chez nos cadets... (Photo Impar-RWS)

La Compagnie des transports en commun de Neuchâtel et
environs augmentera ses tarifs dès le 1er décembre

Les charges ne cessant de s'accroître dans tous les secteurs

La Compagnie des transports en
commun de Neuchâtel et environs n'a
cessé d'agrandir son réseau ; ses trol-
leybus relient le chef-lieu à Marin , à
Hauterive, à Cormondrèche, à Boudry.
Sans relâche, les responsables étudient
la possibilité d'améliorer les presta-
tions offertes aux usagers et ils cher-
chent naturellement par tous les
moyens à attirer les automobilistes à
utiliser les transports en commun
plutôt que d'utiliser leur voiture parti-
culière pour des courses régulières.

Le matériel subit des modernisations,
la ligne de Boudry sera desservie dans
quelques mois par des voitures nouvel-
les, plus confortables et plus rapides.
Ces dix dernières années, les travaux
entrepris ont été nombreux, tous les
trams ont disparu pour faire place à
des trolleybus. La compagnie possède
aussi deux funiculaires, celui du Plan
de l'Ecluse au haut de la ville, et celui,
touristique, entre La Coudre et Chau-
mont.

Une bonne propagande et, surtout,
l'augmentation du prix de l'essence et
la difficulté de se parquer à Neuchâtel
ont fait qu'une augmentation de la fré-
quentation a été enregistrée en 1977 (3
pour cent), en 1978 (1,2 pour cent) et en
1979 (1,3 pour cent jusqu'ici).

Hélas, les charges diverses grimpent
à une allure plus rapide encore.
Chaque année, le déficit de la compa-
gnie se situe à environ 6 millions de
francs, à la charge de l'Etat, de la ville
de Neuchâtel et des communes desser-
vies pour un tiers chacun. Pour ne pas
augmenter le déficit , une seule solution
était envisageable : augmenter les
tarifs fixés en 1973.

La nouvelle, certes, entraînera une
certaine rogne et de la grogne parmi
les usagers. Et même l'excellente
intention de la compagnie de donner
les raisons de cette hausse n'y changera
rien.

Pourtant, il s'agit d'augmentations
légères, compensées parfois par de
nouvelles prestations.

Au cours d'une conférence de presse
organisée hier au siège de la compa-
gnie, MM. Gilles Attinger, président du
Conseil d'administration ; H.-P. Gaze,
directeur ; D. Blanchoud, chef d'exploi-
tation, et M.-A. Borel, secrétaire géné-
ral, ont fait le point de la situation.

UN RÉSEAU DE 56 KILOMETRES
Le réseau-TN est desservi 18'heures

sur 24, avec 56 kilomètres de lignes ; 75
véhicules offrent 6700 places, il y a 200
collaborateurs et... 15,5 millions de
voyageurs par année.

Afin de limiter les frais, des distri-
buteurs automatiques de billets sont
installés aux 113 arrêts.

La majorité des usagers possèdent
des abonnements et c'est dans ce sec-
teur que des nouveautés seront inau-
gurées dès le ler décembre.

Les abonnements nominatifs, men-
suels, valables tous les jours ou les
jours ouvrables seulement, ceux desti-
nés aux apprentis et aux étudiants, su-
biront une hausse de 3 à 5 francs selon
les parcours. La carte libre circulation
valable sur tout le réseau et qui donne
droit à des billets demi-prix au funi-
culaire de Chaumont et sur la ligne de
Savagnier, passera de 18 à 21 francs
par mois. Réservée uniquement aux
personnes du troisième âge, elle permet
aux aînés de se déplacer facilement
pour des rendez-vous, ou tout simple-
ment pour des promenades. On sait que

les retraités souffrent particulièrement
des augmentations multiples annoncées
ces temps-ci ; il faut espérer que le
supplément demandé par les transports
publics sera supportable.

Nouveauté : un abonnement de libre
circulation tous les jours et sur tout le
réseau pour les jeunes de 6 à 16 ans,
pour le prix unique de 20 francs par
mois.

Il sera possible à l'avenir de com-
mander des abonnements annuels et de
bénéficier ainsi d'un gain de 17 pour
cent puisque leur prix représentera
celui de 10 abonnements mensuels.
Cela sera également valable pour les
retraités.

Notons qu'en cas de maladie, de va-
cances ou de service militaire, ces
abonnements annuels pourront être dé-
posés et qu'ils seront prolongés par
tranches de 10 jours.

LES COURSES « ISOLÉES »
Les usagers occasionnels peuvent

acheter des carnets de billets qui su-
biront eux aussi une augmentation,
mais qui gardent leur avantage : 11 bil-
lets pour le prix de 10.

Les tarifs « par course » sont répar-
tis en huit sections. Le prix pour les
très courtes distances restera
inchangé : 60 centimes, alors que les
plus longs trajets exigeront 10, 20, voi-
re 40 centimes de plus.

UNE CARTE « 24 HEURES »
Innovation qui sera appréciée des

touristes : la carte 24 heures donnant
libre parcours sur tout le réseau pen-
dant une journée complète, du matin
au soir ou de midi à midi, voire de 16
heures à 16 heures. Le prix est très
doux : 4 francs seulement.

Deux sous par-ci, deux sous par-là,

les augmentations pleuvent de tous les
côtés. Pour la Compagnie des trans-
ports en commun de Neuchâtel et en-
virons, les sommes ainsi récoltées lui
permettront de maintenir le déficit à
son niveau.

Et si l'automobiliste calcule ce que
lui coûte un déplacement entre le lieu
de domicile et celui de son travail, il
constatera que le tarif des trolleybus
est loin d'atteindre le prix du kilomè-
tre - voiture !

RWS

Drogue : des arrestations à Savagnier ?
On l'appelait la « Communauté »,

mais la majorité des habitants de
Savagnier ne côtoyaient pas ses locatai-
res. On les trouvait drôles, bizarres,
étrangers à la vie du village et surtout
trop bruyants de jour comme de nuit,
faisant tourner quand l'envie les
prenait, les moteurs des « bagnoles »
qu'un garagiste de Neuchâtel entrepose
dans la cour de l'immeuble. Et puis, les
villageois se demandaient souvent de
quelles ressources pouvaient vivre ces
pensionnaires de l'ancienne boulangerie
du village. Car c'est de ces derniers
qu'il s'agit.

Depuis vendredi dernier, on ne se
pose plus de questions et le calme est
revenu dans ce paisible village.
« On voyait de la lumière le
jour comme la nuit dans cet apparte-
ment. Depuis samedi on ne remarque
plus rien. Il n'y a plus personne », dira
l'un des villageois.

Si l'on en croit les rumeurs, la sûreté
aurait non seulement arrêté à
Neuchâtel le locataire de l'appartement,
mais encore quelques-uns de ses amis
qui se trouvaient à Savagnier au mo-
ment où la police neuchâteloise est ar-
rivée. Trois personnes arrêtées selon
les uns, cinq selon les autres.

A Savagnier même on se montre
d'ailleurs très discret et on se contente
de dire: « Attendez le communiqué de
la police ». Que faut-il en déduire ? Un
clan de drogués, voire un trafic de dro-
gues pourrait être à l'origine de l'inter-

vention de la police. En effet, H y
aurait eu ces derniers mois un drôle de
va-et-vient de voitures portant plaques
genevoises, tessinoises et françaises au-
tour de la maison. La sûreté mène son
enquête, on attend son communiqué,
(rd)
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Le péristyle de l'Hôtel de ville abrite
actuellement quelques panneaux qui
font frémir: des dessins d'enfants ont
été créés, ayant pour thème: l'enfant
emprisonné et torturé.

Amnesty International veut, avec ces
images horribles de gosses glissant leur
minois entre des barreaux, faire pren-
dre conscience à chacun des horreurs
actuellement connues dans de
nombreux pays.

L'enfant victime des violations des
droits de l'homme: cela met le doigt sur
les milliers de jeunes victimes de ré-
pressions politiques dans toutes les
parties du monde, sur les enfants aban-
donnés à eux-mêmes, placés contre leur
gré dans des institutions, des enfants
qui sont aussi des armes de chantage
contre leurs parents, qui subissent des
violences, des privations, des tortures.

Des brochures sont mises à
disposition du public et personne ne
peut rester indifférent face à ces visa-
ges de mômes fixant des yeux étonnés
sur un monde dont ils sont séparés par
des barreaux, (rws)

Une exposition
qui fait frémir

A 
Francine, Jean-Marc,

Muriel et Jérôme
BARRELET-THALMANN

ont la joie d'annoncer
la naissance de

Louise
le 26 novembre 1979

Maternité de la Béroche
2024 SAINT-AUBIN

Pour le fonds
«chien-guide d'aveugle»

Comme l'année dernière, le Kiwanis-
Club du Val-de-Ruz présente au public
des films de haute montagne primés au
Festival international du film alpin des
Diablerets. Quatre films seront cette
fois présentés mercredi 28 novembre,
en matinée et en soirée à la Salle de
spectacles de Fontainemelon. La recette
intégrale ira totalement au Fonds
« Chien-guide d'aveugle » du Kiwanis-
Club du Val-de-Ruz. Le public de la
région est sensibilisé par l'initiative du
Kiwanis, c'est pourquoi il devrait être
nombreux mercredi soir. Rappelons
qu'un premier chien — d'une valeur de
15.000 fr. — a déjà été remis et que le
club espère bien, l'année prochaine,
offrir un deuxième chien. Les quatre
films présentés seront: « Le pilier de
cristal », « El Gringo eskiador », « Pilier
du ciel » et « Ceux qui vont
devant ».
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L'assemblée générale annuelle des
lutteurs neuchâtelois s'est déroulée
samedi à Chézard-Saint-Martin en pré-
sence d'une soixantaine de personnes,
cette assemblée était précédée d'un
cours de lutte pour seniors et juniors.
Ces actifs étaient dirigés par le
chevronné chef technique Henri Mot-
tier.

Le président de l'Association canto-
nale des lutteurs, M. Marcel Baechler
ouvre l'assemblée à 18 h. et salue la
présence de M. Ernest Grossenbacher,
membre honoraire de l'Association fé-
dérale des gymnastes aux jeux natio-
naux, de M. Charles Gnaegi, président
de l'Association romande des lutteurs,
de MM. André Cavin, Charles Lesque-
reux, Jean Saas, Louis Senn, tous
membres honoraires de l'Association
romande de lutte suisse, et de M. André
Vuilleumier, membre d'honneur de
cette même association, de M. Charles
Jordi , président d'organisation de la
dernière fête cantonale de lutte suisse à
Corcelles-Cormondrèche accompagné
de MM. Eric Jeanneret et Philippe
Amez-Droz, ainsi que M. Hermann
Widmer , président d'organisation de la
fête romande de lutte suisse des gar-
çons lutteurs au Locle.

Après la lecture des différents rap-
ports du correspondant au journal des
lutteurs, du chef technique, du caissier
et des vérificateurs des comptes, le
président M. Marcel Baechler brosse un
tableau de l'année écoulée, une année
prospère: beaucoup de manifestations
ont été organisées dans le canton et
plusieurs sont déjà prévues pour 1980,
il annonce aussi une augmentation du
nombre des membres (plus douze par
rapport à 1978). La liste des jurys pour
l'année prochaine est la suivante:

Classement: chef du jury MM. Henri
Mottier, Charles Kocher, René Matthey,
Louis Senn, Jean Saas.

Jury d'emplacement cantonal: MM.
Marcel Casser, Marc Haenni, François
Mermod, Claude Musy, Prosper Diver-
nois, Edy Sahli, Firmin Levrand, Paul
Kuenzi , Roger Pauli, Robert Senn, Ottc
Grunder, Jean-Claude Schaefer, An-
dréas Weber.

Jury romand: MM. Henri Mottiei
(classement), Marc Haenni, Robert
Senn, Otto Grunder, Firmin Levrand
(emplacement). De plus M. Henri
Mottier a été proposé candidat au jury
fédéral.

M. Charles Jordi, président de la der-
nière fête cantonale de lutte suisse
présente à l'assemblée un rapport
complet de cette manifestation et
remercie encore tous ceux qui l'ont si
bien aidé dans sa tâche.

La Fête cantonale neuchâteloise de
lutte suisse se déroulera comme par le
passé avec seniors et garçons lutteurs,
une exception pour le club de La
Chaux-de-Fonds qui lui organisera
séparément les concours seniors et gar-
çons lutteurs.

Le président romand M. Charles
Gnaegi remercie le comité cantonal
pour le travail effectué, il présente
aussi l'activité de l'Association romande

pour 1980, un programme bien nourri
pour son 75e anniversaire et l'inaugu-
ration de la nouvelle bannière. Il
encourage les jeunes lutteurs qui
voudraient se qualifier pour la Fête -
fédérale de lutte suisse à Saint-Gall
(mi-août 1980) à s'entraîner très sérieu-
sement et les rend attentif qu'un con-
trôle très sévère sera fait sur la tenue
et l'équipement des lutteurs lors des
manifestations.

L'assemblée accepte la proposition du
comité cantonal pour la nomination: de
M. Jean-Claude Schaefer au titre de
membre honoraire de l'Association can-
tonale, en tant que membre assidu et
dévoué au club des lutteurs de La
Chaux-de-Fonds depuis de nombreuses
années.

De Walter Haenny au titre de mem-
bre d'honneur de l'Association canto-
nale neuchâteloise. Membre du club du
Vignoble depuis de longues années; il a
travaillé sans compter à la bonne
marche de l'association et de son club.

Au titre de membre d'honneur de M.
Hermann Widmer du Club des lutteurs
du Locle, président d'organisation de
plusieurs fêtes de lutte suisse.

Un hommage a été rendu à trois
membres disparus au cours de cette
année, soit MM. Albert Brandt,
membre fondateur du club de La
Chaux-de-Fonds, membre honoraire
cantonal et du club, MM. Georges

Pingeon et Jean-Pierre Schacher tous
deux membres passifs du club de La
Chaux-de-Fonds.

Le calendrier des fêtes pour 1980 est
•le suivant: - ¦»»_

Début de l'année, tournoi de lutte
suisse et lutte libre style international
pour garçons lutteurs et écoliers; 61e
Fête catnonale de lutte suisse à St-Sul-
pice le 18 mai; 22e Fête cantonale de
lutte libre au Locle, date à convenir;
33e Fête alpestre à La Vue-des-Alpes,
le 15 ou le 22 juin; Championnat de
lutte suisse au Val-de-Ruz, le 4 mai;
Challenge ville du Locle le jeudi de
l'Ascension, 15 mai ou le 18 mai; Fête
alpestre de lutte suisse au Mont de
Buttes, en automne.

En l'absence de M. Fred Siegenthaler
président de l'Association cantonale
neuchâteloise des gymnastes, retenu à
une autre assemblée, c'est M. Albert
Perrin des Ponts-de-Martel, ancien
président de cette association, membre
des lutteurs neuchâtelois, qui apporte
le salut de ses camarades.

Dans les divers, quelques membres se
sont exprimés sur différents pbints. M.
Ernest Grossenbacher a rendu attentif
tous les organisateurs de manifestations
que les lutteurs doivent être inscrits à
la caisse de secours.

Après les débats de cette assemblée,
un repas fut servi à tous les partici-
pants, (sp)

Association cantonale neuchâteloise des lutteurs
et gymnastes aux jeux nationaux à Chézard-Saint-Martin

A DISTRICT DE a• NEUCHÂTEL *

H y a quelques jours s'est tenue à
Thielle l'assemblée générale du Club
cycliste du Littoral. Le rapport d'ac-
tivité a relevé le succès obtenu par le
traditionnel Grand Prix du Littoral
pour les amateurs élite. Les autres
manifestations organisées ont connu
aussi une belle participation: courses
d'entraînement, test du kilomètre
organisation du prologue du Tour de
Romandie, brevets pour cycles, mise
sur pied de la Randonnée permanente
du pays neuchâtelois, etc.

Au cours des débats, des cyclistes ont
été récompensés: Thierry Schroepfer ,
meilleur cadet, Christophe Hurni, ju-

_ . nior, Frédy Griessen, amateur qui a ob-
" tenu les points pour passer en élite,

Thomas Polloni et Jean-Daniel
Arnoulet, G. Galfetti, D. Rais et Ph.
Weber.

Le comité a été reconduit dans ses
fonctions: directeur, Georges Probst ;
secrétaire, Pierre-André Jobin; caissier,
Claude Zanetta; membres, P.-L. Locber
et Rudolf Weber. La Commission spor-
tive comprend MM. Georges Probst ,
Rudolf Weber et Bernard Schoepfer, la
Commission cyclo, MM. P.-P. Locher,
Gérald Wider et Jean-Claude Degrandi.

Le programme des manifestations
pour 1980 a été établi dans ses grandes
lignes, un camp d'entraînement est
d'ores et déjà prévu à l'étranger en
début de saison.

Dans les divers, plusieurs suggestions
ont été formulées.

Belle activité au Club
cycliste du Littoral
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PIERRETTES SA
USINE DE MÉCANIQUE

Pierres Holding SA
DESIRE ENGAGER :

CHEF
MÉCANICIEN

porteur du CFC, quelques années d'expérience, ai- j
mant les responsabilités, et susceptible de concevoir
des améliorations dans le domaine de petites machi-
nes. ,

Faire offres avec curriculum vitae à :

LES PIERRETTES S.A.
105, Avenue Léopold-Robert
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 27 89
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BER®GflE Sâ
USINE MODERNE DÉ DECOLLETAGE cherche

décolleteurs-
rég leurs
sur machines Tornos M 4 - MR 32 pour pièces d'ap-
pareillage.
Places stables et bien rétribuées pour hommes de
métier expérimentés.

S'adresser à:
B E R O C H E  S. A.
Fabrique de décolletage
2034 PESEUX, Tombet 29
Tél. (038) 31 52 52

Nous cherchons pour notre rayon de
DISQUES - RADIO • TV

PREMIER (ÈRE)
VENDEUR (EUSE)
RESPONSABLE

connaissant bien la branche, capable de diriger
du personnel.

Place stable, rémunération intéressante. Avanta-
ges sociaux d'avant-garde.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres
manuscrites avec curriculum vitae, photo et co-
pies de certificats, à la direction du

GRAND MAGASIN

au printemps
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

Ligue des locataires
Assemblée publique d'information

Nous invitons les locataires de La Chaux-de-Fonds
et environs à assister à l'assemblée publique d'infor-
mation, qui se tiendra le:

MERCREDI 28 NOVEMBRE 1979, à 20 h. 30
à la salle du Petit Cercle de la Maison du Peuple

rue de la Serre 68, 2e étage, La Chaux-de-Fonds

Exposé de M. Jean QUELOZ, secrétaire général de
la Fédération romande des locataires:

LES PROBLÊMES DES LOCATAIRES DE SUISSE
ROMANDE ET LEURS MOYENS DE DEFENSE

Cet exposé sera suivi d'une discussion ouverte à
chacun

Entrée libre Le comité

LE DOCTEUR LOUIS TISSOT
SPECIALISTE FMH PEDIATRIE

Ancien
médecin assistant de la Clinique universitaire de

dermatologie de Genève (Prof. P. Laugier) '
médecin assistant du service de médecine interne de

l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds (Dr. L. Humair)
médecin assistant du service de pédiatrie de l'Hôpital

de La Chaux-de-Fonds (Dr R- Favre)
médecin assistant du service de pédiatrie

des Hôpitaux Cadolles-Pourtalès à Neuchâtel
(Dr P. Pilloud)

médecin assistant de la Clinique universitaire
de pédiatrie à Genève (Prof. P.E. Ferrier)

chef de clinique adjoint à la Clinique universitaire
de pédiatrie à Genève (Prof. P.E. Ferrier)

annonce

L'OUVERTURE DE SON CABINET
LE 3 DÉCEMBRE 1979
Avenue Léopold-Robert 66

2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 23 99 36 - Consultations sur rendez-vous

A LOUER

garages
pour hivernage de
voitures.

S'adresser à
Fritz Ramseyer
2615 Sonvilier

Tél. (039) 41 11 96

2 PAIRES DE SKIS avec fixations, en
bon état, 200 cm., Fr. 50.— la paire. Tél.
(039) 26 01 71.

SKI, marque Voelkl-Renntigger, lon-
gueur 200 cm., avec fixations Look N 77.
Prix Fr. 390.—, par moniteur de ski. Tél.
(039) 31 26 82.

CHAMBRE A COUCHER et 1 frigo. Tél.
(039) 26 70 83, heures repas.

PETITE MACHINE A LAVER Calor,
pousse-pousse, anciennes portes. Tél.
(039) 23 45 16.

ACCORDÉONS DIATONIQUES anciens,
2 et 3 rangées, bon état. Parc 79, 3e
droite dès 18 h. 30.

appartement __jb
de 3 pièces, salle de bain, WC, chauffage
central, est à louer pour le 31 décembre
1979 ou date à convenir, rue de la
Balance 17.
Loyer: Fr. 350.—, acompte de charges
compris.
S'adresser à la Gérance Bolliger, Gre-
nier 27, tél. (039) 22 12 85.

§W ING. D1PL EPF FUST ^ f̂t
WT UN LAVE-VAISSELLE MIELE g
j j ]  s'achète dans la plus grande

maison spécialisée de Suisse H
i aux prix FUST réputés les plus ; '¦

I l  bas !
[ Autres marques connues, telles j
| que Bauknecht, Electrolux, No- !

HB vamatic, Adora, Therma, Vai-
| sella, Indesit
j Nous livrons, encastrons, mon- j j
| tons; nos spécialistes viennent j '

Hl à bout de tous les problèmes I EB

! Chaux-de-Fonds: Jumbo Tél. 039/2668 65 i
¦B Bienne: 36 Rue Centrale Tél. 032/22 65 25 JH
XlÊA. Lausanne, Genève, Etoy. Vlllars-sur-Glâno JEÊj f
^B̂  ̂ et 36 succursales ttWlfr

J GRANDE VENTE I
M DE MEUBLES Ib
H À MATHQD B

AU VIEUX BATTOIR
(entre Orbe et Yverdon) !

Vente les 27, 28, 29, 30 novembre
et les 1, 2, 3 décembre 1979

de 9 h. à 20 h. sans interruption

BETTEX
Meubles anciens, modernes,

rustiques

 ̂
Tél. 024/37 15 47 j

r db )
À LOUER

POUR LE PRINTEMPS

APPARTEMENT
de 2 pièces, dans immeuble rénové,
chauffage central , rue Cernil-An- ]
toine. 

APPARTEMENTS
de 3 et 4 pièces, dans immeuble
rénové, chauffage central, salle de
bain, rue de la Serre.

APPARTEMENTS
de 2 pièces, dans immeuble moder-
ne; service de conciergerie,
ascenseur, rue du Nord.

APPARTEMENTS
de 3 pièces, dans immeuble
rénovés, chauffage central , salle de
bain, rues du Doubs, Paix et place
Hôtel-de-Ville.

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

. Jardinière 87 - Tél. (039) 23 78 33 .
un manuscrit clair évite bien des erreurs!



Un règlement plus sélectif
Rapport annuel de l'Ecole d'ingénieurs

Là vocation principale de l'Ecole
d'ingénieurs de Saint-Imier et de ses
Ecoles de métiers affiliées, consiste à
offrir aux jeunes filles et jeunes gens,
la possibilité d'acquérir une formation
technique aussi valable, aussi complète
et solide que possible. Le 113e rapport
annuel portant sur l'exercice 1978 -
1979 ne se fait pas faute de le rappeler.
Ce document qui vient de sortir de
presse contient de nombreuses infor-
mations intéressantes. Le travail au
sein des divisions et sections, les acti-
vités annexes, finances, effectifs , exa-
mens et promotions, font l'obje t de
textes fournis. Records et innovations
ne manquent pas. Ainsi, sachez que
pour l'année scolaire 1979 - 1980. 49
apprentis et 25 étudiants ont été admis,
ce qui représente des nombres records.
Quant au nouveau règlement des pro-
motions aux Ecoles des métiers (entré
en vigueur lors de l'année scolaire
1977 - 1978), il se révèle plus sélectif
tout en présentant l'avantage de
réduire considérablement les risques
d'échecs au cours des dernières années
d'apprentissage.

Le cap des 200 élèves a été franchi en
automne 1978. En effet , 19 étudiants et
36 apprentis ont commencé des études
dans les différents secteurs prévus de
l'Ecole d'ingénieurs. Le total pour
l'année scolaire 1978-79 s'élevait donc à
200 unités. Pour 1979-80, comme déjà
dit plus haut , des chiffres records sont
à signaler dans les admissions (25 étu-
diants et 49 apprentis) . Côté corps
enseignant , à relever la nomination de
M. Jean-Pierre Rérat , au premier jan-
vier 1979, en tant que chef de la nou-
velle division ETS d'électro-technique.
Auparavant , M. Rérat était responsable
de la section électricité des Ecoles de
métiers. Au mois d'août 1978, M. P.
Voutat, ingénieur ETS, est entré en
fonction comme maître de pratique de
la classe des mécaniciens-électriciens
de 4e année. Enfin, deux enseignants
MM. Boillat et J. Liengme ont été fêtés
pour 25 ans d'activité au sein de
l'école.
DES CHIFFRES
ET DES RÉSULTATS

En 1866, lorsque la Société jurassien-
ne d'émulation créait l'Ecole d'horloge-
rie à Saint-Imier, personne ne pensait
que 113 ans plus tard, le corps ensei-
gnant compterait 28 maîtres de théorie
et de pratique, 7 personnes s'occupant
de l'administration et que les finances
et l'exercice financier ou tout au moins
les dépenses se rapprocheraient des
trois millions de francs. En 1979, il ne
se trouvera probablement personne
pour s'étonner de ces chiffres concer-
nant l'Ecole d'ingénieurs de Saint-
Imier. Relevons encore au passage que
les salaires s'élèvent à près de deux

Même si on se modernise du côté de la section de mécanique, la lime et les
tours mécaniques sont toujours d'une aide précieuse pour les apprentis.

(Impar-lg)

millions de francs alors que l'acquisi-
tion des machines et d'appareils pré-
voyait, pour 1978, une dépense de
l'ordre de 285.000 fr. contre 100.000
francs pour les matières premières et
fournitures d'exploitation. Les recettes
sont l'œuvre des écolages, des subven-
tions fédérales, cantonales et commu-
nales.

Les examens et promotions étaient
au rendez-vous de l'année sco-
laire 1978-79. Pour ce qui concerne les
écoles de métiers, 45 apprentis se sont
vu remettre un certificat fédéral de ca-
pacité. 29 sur 38 ont réussi en plus les
épreuves du diplôme école dont les exi-
gences sont plus élevées. A l'Ecole d'in-
génieurs tous les candidats ont réussi
l'examen de diplôme d'ingénieur ETS
(trois avec mention d'honneur) dans les
divisions techniques. La répartition est
la suivante: huit en mécanique-techni-
que, six en microtechnique.

EFFORTS A TOUS LES NIVEAUX
Que ce soit à l'Ecole de mécanique,

à l'ETS, à l'Ecole d'électricité ou à la
division de microtechnique, des efforts
ont été consentis tant dans la refonte
des programmes d'enseignement que
dans les achats et aménagements. Ainsi
l'année scolaire écoulée a permis à la
première volée de dix étudiants en
électronique de commencer leur forma-
tion. Les programmes des cours sont
prêts. Reste encore à engager deux en-
seignants. Quant aux locaux prévus au
troisième étage de l'Ecole profession-
nelle à la rue de la Clé, ils ont été ré-

cemment aménagés. Du côté de la mé-
canique, l'achat d'une fraiseuse à com-
mande numérique à console et à broche
verticale complète l'équipement en in-
formatique. Un tour parallèle et une
rectifieuse ont également été acquis. A
la section de micromécanique, l'achat
d'un nouveau four de trempe a permis
de rendre opérationnelle la machine à
injecter le plastique. A noter la réalisa-
tion d'une micromachine à coller les
spiraux dans les ateliers de cette sec-
tion. Enfin à la division de microtechni-
que les efforts se sont poursuivis dans
le domaine de l'enseignement du micro-
processeur alors que le laboratoire s'est
enrichi d'instruments de mesure de
précision.

ACTIVITÉS ANNEXES
IMPORTANTES

L'Ecole d'ingénieurs de Saint-Imier,
dirigée par M. André Henry, connaît
des activités annexes importantes. Le
sport y figure en bonne place avec un
camp de ski et diverses manifestations.
La collaboration avec d'autres écoles,
institutions, groupements ou même
l'industrie n'est pas un vain mot.
Les entreprises privées ne se privent
pas de demander les services de l'école
pour des travaux de sous-traitance
technique ou môme d'expertise.

Pour terminer signalons que de nom-
breux cours spéciaux figurant au pro-
gramme général de l'Ecole jurassienne
de perfectionnement se sont tenus dans
les locaux de l'institution imérienne.

(lg)

Générosité réconfortante

La grande salle de la Maison de paroisse a vite été trop petite pour accueillir
chacun. Il a donc fallu également ouvrir la salle du bas pour que chacun trouve

place.
La paroisse réformée mettait sur pied

samedi dernier sa traditionnelle vente
des missions dont le but principal est
d'atteindre la cible missionnaire pour le
tiers monde.

Une nouveauté cette année, la vente
avait lieu dans les nouveaux locaux de
la maison de paroisse. Dans des locaux
accueillants, on a retrouvé bien
facilement les bancs qui chaque année
sont proposés aux chalands. Une foule
énorme a été enregistrée dès les pre-
mières heures d'ouverture et c'est bien
pour cette raison qu'au milieu de
l'après-midi déjà de nombreux articles
faisaient défaut.

Il est à remarquer tout particulière-
ment le grand nombre de personnes de
différentes communautés ou églises qui
se sont associées aux responsables de la

paroisse réformée afin d'apporter leur
contribution. Cette belle participation
de soutien doit être relevée, particuliè-
rement aujourd'hui , et doit être aussi
un réconfort certain pour ceux qui sont
fidèles au poste depuis de nombreuses
années.

Si cette vente a connu un tel succès,
il faut également y associer toutes les
personnes qui collaborent à l'organisa-
tion ainsi que toutes celles qui permet-
tent de garnir généreusement les diffé-
rents bancs. Si de nombreux objets
étaient proposés aux visiteurs, tels que
colliers, peinture, tricots, poterie, brico-
lage, etc., il faut encore relever la
partie gastronomique où les friandises
sont toujours très prisées. Des jeux et
concours pour les enfants étaient aussi
organisés ce qui ne pouvait que plaire à
chacun, (texte et photo vu)«Piste écologique»: toujours à l'étude

Parc jurassien de la Combe-Grède

« II s'agit au fond de réconcilier
l'homme avec la nature. De le persua-
der de signer un nouveau pacte avec
elle, car il en sera le premier bénéfi-
ciaire. Ce problème est à résoudre en
bloc, sa solution permettra au monde
sauvage de survivre sur une fraction
de la planète, et simultanément à
l'homme de retrouver un équilibre ma-
tériel et moral qui lui fait actuellement
défaut ». Tirées de l'ouvrage de M.
Jean Dorst « Avant que nature meu-
re », ces deux phrases et les autres non
citées figurent en guise d'introduction
dans le 47e rapport du comité s'occu-
pant de la gestion du Parc jurassien de
la Combe-Grède.

Sous la présidence de M. François
Gauchat, ingénieur - forestier de Bien-
ne, comitards et sociétaires ont tenu
récemment leurs assises annuelles. Il
nous paraît intéressant auj ourd'hui de
relever l'es principales activités de la
société tout au long de l'exercice 1978-
1979.

Deux expositions ont directement in-
téressé les membres du Parc jurassien
de la Combe-Grède. Voici une année,
l'exposition « Zones humides » présen-
tée par la Ligue suisse pour la protec-
tion de la nature s'était installée dans
les locaux du CCL de Saint-Imier. Mise
sur pied, surveillance et démontage ont
été assurés en grande partie par des
volontaires de la société. D'autre part ,

Le gibier est toujours abondan t dans le parc de la Combe-Grède. Les
chamois sont de ceux avec qui il faut compter. (Impar)

la Société mycologique et botanique
d'Erguel a obtenu l'autorisation de
cueillir des plantes protégées sur le
territoire du parc, à l'occasion de son
exposition qui s'est tenue en juin der-
nier. Dans le domaine de l'information
et de la réconciliation entre l'homme et
la nature, il y a lieu de signaler que le
projet de « piste écologique » est tou-
jours à l'étude. Le parcours se situera
cependant à l'extérieur du parc, à la
limite des communes de Saint-Imier et
Sonvilier, du côté de l'Envers. La
société reste à disposition du Centre de
culture et de loisirs pour son exécution.

POTEAUX TÉLÉPHONIQUES
SUPPRIMÉS

Il aura fallu 20 ans de lutte pour que
les quelque 300 poteaux téléphoniques
(dont 200 dans la réserve) soient sup-
primés sur le flanc nord de Chasserai.
En effet, les PTT ont profité des tra-
vaux d'aduction d'eau dans la région
pour mettre la plus grande partie de la
ligne téléphonique sous terre.

Le dossier de l'agrandissement du
parc dans son côté sud est « en veilleu-
se ». La société espère que les autorités
compétentes reprendront prochaine-
ment cette affaire en mains, et qu'un
nouvel arrêté verra le jour.

Un nouveau chemin sera construit
entre le sommet de Chasserai et la
Métairie de Morat. Néanmoins, la quié-

tude du parc devrait être assurée.
Selon les informations fournies lors
d'une séance en avril dernier à Orvin,
seul le trafic agricole sera autorisé.

Des travaux concernant l'étude bota-
nique et écologique de la tourbière des
Pontins et les insectes aquatiques qui
vivent sur les mares et étangs de la
tourbière, ont été remis à la société.
Trois dossiers complets de 190 pages,
de nombreuses photos ainsi qu'un her-
bier composé de 200 plantes recensées
dans la tourbière, constituent le magni-
fique travail de deux étudiants de
l'Université de Neuchâtel, MM. Beutler
et Cornali. Le second est l'œuvre de
Mme Haller-Fiora qui est, lui aussi
d'un intérêt remarquable pour la con-
naissance de ce biotope.
GIBIER ABONDANT

Les membres du Parc jurassien de la
Combe-Grède ont pris connaissance
qu'un groupe de la Protection de la na-
ture du Jura bernois sera prochaine-
ment créé. Il s'agira d'une sous-section
de la Ligue cantonale bernoise. Des dé-
légués devront être trouvés dans les
trois districts francophones.

Le gibier est toujours abondant dans
le parc et dans la région avoisinante.
La chasse est nécessaire afin de régu-
lariser la prolifération afin de mainte-
nir un équilibre entre la faune et la
flore. Les surveillants ne manquent ce-
pendant pas de travail puisque les pil-
leurs de faucons pèlerins s'étant à nou-
veau manifestés en Suisse, des mesu-
res strictes ont été prises afin de pré-
server l'aire de la Combe-Grède. D'au-
tre part , un nouveau cahier des charges
pour les surveillants volontaires a été
établi.

Les finances sont saines puisque
l'exercice a terminé avec un excédent
de recettes de 514 fr. 60. La fortune de
l'association se monte à près de 12.000
francs, y compris 2000 francs pour le
fonds de construction d'une cabane fo-
restière. Le prochain budget prévoit un
déficit de 1400 francs.

Lors de l'assemblée générale, M. Luc
Vuilleumier a été nommé membre
d'honneur en récompense de son
dévouement. Pour remplacer M. A.
Ramseier , démissionnaire du comité, il
a été fait appel à M. J. Schmutz (Vil-
leret) , président de la Société du sen-
tier de la Combe-Grède. (lg)

Une première fort réussie

Les concurrents pendant le concours de danse.
Samedi soir, grâce à l'initiative de

deux jeunes mélomanes, amateurs de
musique moderne, la halle de gymnas-
tique a connu une belle animation. Les
participants ont en effet passé une très
agréable soirée en compagnie d'un
orchestre de réputation européenne, le
Crazy Life Show. Une ambiance remar-
quable, comme dans les grands shows
qui sont présentés en ville, était de la
partie, ambiance dont on peut féliciter
les musiciens.

Si le concours de danse eut un peu de
peine à démarrer faute d'inscriptions,
le spectacle a été fort apprécié. Tout
d'abord dans ses productions le Crazy
Life Show a donné un petit aperçu de
ses talents alors qu'en deuxième partie,
il présida le concours de danse au cours
duquel sept couples se mesurèrent dans
cinq genres fort différents. Le jury
était composé des personnalités suivan-
tes: Mme Silvia Burkart , professeur de
danse dans un atelier neuchâtelois,
MM. Attilio Montanelli et Giuseppe
Grosso. Coupes et challanges ainsi que
des médailles récompensaient les meil-
leurs et le classement fut le suivant: 1.
François Vorpe et Monique Vorpe,
Tavannes; 2. Emilio Aradas, Cressier et
Pura Aradas, Cressier; 3. Lalli Michel
et Creux Silvia, Bienne; 4. Antonio

Pedrosa , Reconvilier et Aurora Grosso
Tramelan ; 5. Serge Voumard el
Christine Gigandet, Tramelan; 6. Jean-
Pierre Ceppi, Lutry et Aida Michellod
Lausanne; 7. Franco Grosso et Carole
Geiser, Tramelan.

L'orchestre Crazy Life Show a laissé
une très bonne impression lors de l'in-
terprétation de son grand show nous
conduisant dans un tour du monde fort
plaisant. Les applaudissements réservés
à cet ensemble ont très certainement
été la preuve que le passage de ces cinq
jeunes garçons qui parcourent le monde
a été très apprécié à Tramelan. Signa-
lons que cet orchestre suisse jouit d'une
réputation européenne. Après être
rentré de Munich et son passage à
Tramelan, l'orchestre ira se produire
aux Etats-Unis. Cet ensemble est formé
d'un Genevois, d'un Valaisan , d'un
Bernois, d'un Lausannois et d'un Uru-
guayen. Une soirée fort remarquée qui
fut une belle réussite pour une premiè-
re, un encouragement pour les organi-
sateurs et un enchantement, pour les
participants, (texte et photo vu)

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 14

Un habitant des Reussilles agressé
et grièvement blessé près de Bienne

Le juge d'instruction de Nidau et
le commandant de police du canton
de Berne communiquent que diman-
che, 25 novembre 1979, vers midi, M.
Pierre Vuilleumier. 39 ans,
agriculteur, habitant Les Reussilles
a été trouvé grièvement blessé dans
sa voiture dans la forêt de Port,
commune de Port. II semble que
dans la nuit de samedi _ dimanche
derniers, il ait été frappé
brutalement à cet endroit et
dépouillé de son argent. M. Pierre
Vuilleumier se trouve en danger de
mort.

La police pose les questions sui-
vantes:

9 Qui peut indiquer l'endroit où
se trouvait M. Pierre Vuilleumier, le
samedi 24. 11. 1979, dès 20 heures ?
• Qui a vu sa voiture Opel-

Kadett, modèle 1971, de couleur
grise, immatriculée BE 239.559, dans

un état négligé, depuis samedi soir,
notamment à Bienne et ses
environs ?
• Qui est à même de donner

toutes indications utiles concernant
les habitudes et les relations person-
nelles de la victime ?
• Qui a chargé, dans la région de

Bienne, le samedi 24 novembre 1979,
après 21 heures, un jeune auto-stop-
peur parlant français ?
• Qui s'est fait remarquer par

des vêtements tachés de sang ou
procédant à un nettoyage de tels vê-
tements ?

-# Le portemonnaie vert de la
victime a été volé. Qui peut fournir
des renseignements à ce sujet ?

Toutes constatations sont à
communiquer à la police cantonale à
Bienne, tél. 032 22. 16. 21 ou au
poste de police le plus proche.

(comm)
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ÉCONOMISER DE L'ÉNERGIE
Jl avec la célèbre
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If* m'ahnnnp à II IM PARTIAL !
I Bulletin a nous retourner svp. comme imprime, sous enveloppePrix : Fr. 120.— Q pour l'année ouverte affranchie de 20 centimes, à l'administration de «L'Impartial-

6 mois Fr. 63.50 Q - 3 mois Fr. 33.50 Q Feuille d'Avis des Montagnes », 2301 La Chaux-de-Fonds.
biffer la case qui convient.

Nom : I

TT -̂ ! ** IM PARTIAL
No postal : Localité : ¦

Signature : I

L'abonnement se renouvelle tacitement pour la même durée.
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Jésus dit: «Je suis le chemin , la vérité, et la VIE !

TAVANNES - SALLE COMMUNALE

Invitation cordiale
aux rencontres
d'évangélisation

DU MERCREDI 28 NOVEMBRE AU SAMEDI ler DÉCEMBRE 1979
à 20 heures

ET DIMANCHE 2 DECEMBRE 1979, à 13 h. 45
Ortaeur : LE PASTEUR MICHEL RENEVIER de Lausanne

Participation :
Samedi soir : LES GEDEONS de La Chaux-de-Fonds

¦ Dimanche après-midi : JEUNESSE EN MISSION
AVEC SON GROUPE VOCAL

E N T R É E  L I B R E
Assemblée Chrétienne La Tanne - Tél. (032) 91 25 14
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Sa riche vie intérieure tient ce que
promet son extérieur marquant: i! y a là
son silencieux moteur transversal
l'entraînant sobrement. Puis son habi-
tacle offrant un maximum de confort
et de place pour 5 adultes. Et son coffre
variable. Les quatre roues indépen-
dantes el son long empattement souli-
gnent encore son caractère séduisant.
Si vous désirez faire la connaissance de

I cette authentique individualiste, nous
nous ferons une joie de vous la présenter.

I Chez nous.
1 an de garantie, kilométrage illimité
5 ans de garantie anti-rouille Renault ACP5

Garage P. Ruckstuhl S.A.
La Chaux-de-Fonds

54, rue Fritz-Courvoisier
Tél. (039) 23 52 22

Le Locle: Garage Cuenot, rue du Marais,
tél. (039) 31 12 03 - Les Ponts-de-Martel:
Garage Montandon, tél. (039) 3711 23 -
Saint-Imier: Garage du Midi, tél. (039)
41 21 25 - Courtelary: Garage du Mou-

lin, tél. (039) 4417 27.
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engagerait tout de suite ou à une date à convenir

un serrurier de construction
Nous souhaitons nous attacher les services d'un professionnel qualifié
au bénéfice d'une bonne expérience pratique apte à exécuter les tra-
vaux à partir de dessins.

Les candidats voudront bien s'adresser au service du personnel de

De nouveaux cheveux -
un miracle?
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La 41e législature s'est ouverte sous les confetti
Notre parlement tout neuf a retroussé ses manches

Ce n'est pas sans peine que les conseillers nationaux et les conseillers
aux Etats fraîchement élus ont gagné le Palais fédéral, hier après-midi, pour
l'ouverture de la 41e législature. Dans les rues noires de monde d'une Ville
fédérale vivant sa traditionnelle Foire aux oignons, ils ont dû se frayer
un passage au risque de leur tenue vestimentaire et capillaire, menacée
à chaque instant par ces diables de confetti. A l'intérieur de la vénérable
maison aussi, l'ambiance était à la fête. Présentations, félicitations, «Ah,
c'est vous?» — un joyeux brouhaha, jusqu'au moment où, à 15 h. 30 plus
quelques secondes, le communiste genevois Jean Vincent, du haut de son
fauteuil présidentiel, a agité la cloche et a déclaré la séance du Conseil

national ouverte.

Jean Vincent, oui, aura ete le maître
des cérémonies pour le début de cette
nouvelle période quadriennale. 'C'est la
première fois dans l'Histoire suisse
qu'un communiste remplissait le rôle de
premier citoyen du pays. Son âge —
avec 73 ans, il est le doyen de l'as-
semblée — lui a valu cet honneur. Mais
M. Vincent est aussi celui qui connaît le
Conseil national le mieux, puisqu'il y
siège depuis 1947.

UN PLAIDOYER POUR LA PAIX
« A l'époque, conte Jean Vincent, le

doyen d'âge nous avait accueilli en
nous disant que nous entrions dans le
Parlement le plus ennuyeux du monde.
Il voulait dire : sérieux. Et il y avait de
cela , les affaires étant moins urgentes,
moins .complexes, le train du monde
plus lent, la tâche moins lourde, les ré-
ponses plus aisées. Tout cela a bien
changé depuis trente ans. »

De notre rédacteur parlementaire
à Berne : Denis BARRELET

« Le monde n'est plus ce qu'il était.
Après que la grande Union des Répu-
bliques socialistes soviétiques eut en
dix jours changé la face du monde,
d'innombrables peuples ont pris cons-
cience de leur identité », poursuit le
doyen, dont le discours inaugural se
tourne vite vers les problèmes de l'heu-
re: la sécurité sociale, la formation de
la jeunesse, la participation des tra-
vailleurs, l'égalité pour les femmes —
voilà où M. Vincent souhaite des pro-
grès. La crise économique, politique,
sociale et morale profonde qui secoue
le monde a des répercussions partout,
note l'éphémère président. Elle exige
un certain interventionnisme. « Voyez:
on était contre la planification et l'éta-
tisme. Et voici qu'on ne parle plus que
de conceptions globales de l'énergie,
des transports. Ce n'est rien d'autre en
fait qu'une intervention et une plani-
fication, même si on n'ose pas en dire
le nom ».

Tout change. Mais il y a une chose
qui ne disparaîtra pas: la lutte des
classes. Et là, M. Vincent dit son credo
politique et celui de son groupe, qui
réunira d'autres députés d'extrême-
gauche. « Le marxisme, affirme-t-il,
n'est pas une doctrine figée et immua-
ble, mais un guide pour l'action. Per-
sonne n'est « propriétaire » du marxis-
me, lequel ne saurait être doctrine
d'Etat ».

Mais tous nos vœux, tous nos projets,
tout est suspendu au maintien de la
paix. M. Vincent le sait, et il le dit.

Toute la fin de son discours, il la
consacre à un plaidoyer pour la paix.
Et il souligne l'analogie entre l'article 2
de la Constitution fédérale et la devise
des fronts populaires: assurer l'indé-
pendance, protéger la liberté, accroître
la prospérité commune, dit celui-là; le
pain, la liberté, la paix, dit celle-ci.
« Oui, que leur soient assurés le pain, la
liberté, la paix — tels sont les voeux
ardents que nous formons pour notre
peuple, pour notre pays et pour le
monde ! »

Vient le moment de l'assermentation.
Députés, Conseil fédéral in corpore,
journalistes, public — toute la salle se
lève. Le chancelier de la Confédération,
M. Karl Huber, lit dans les trois
langues les formules consacrées. Les
bras se lèvent: « Je le jure ».
NE PAS OUBLIER
LA VERTU DU COMPROMIS

Le nouveau Conseil national, hier,
s'est d'abord donné un président. Il a
élu sans éclat l'agrarien de Thurgovie,
Hanspeter Fischer, par 144 voix sur 197
bulletins distribués.

Succédant à M. Vincent sur le
perchoir, M. Fischer a évoqué les pro-
blèmes que le Parlement aura à résou-
dre ces prochaines années, en les qua-
lifiant d'existentiels. H a lancé un appel
au compromis. « La postérité ne nous
jugera pas sur la politique profilée ou
non que les partis auront menée, mais
sur nos réalisations. Nous ne devons à
aucun prix barricader le chemin qui
mène vers le milieu ». Aux nouveaux
venus, M. Fischer a rappelé que la
qualité d'un député ne se mesure pas à
la quantité de ses interventions et à la
longueur de ses discours.

Sans surprise, le Conseil national a
ensuite élu son vice-président en la
personne du Fribourgeois Laurent
Butty. Le.-chef de file du groupe dé-
mocrate-chrétien a obtenu 122 voix, sur
192 bulletins délivrés. Son malchanceux
concurrent, le Jurassien Jean Wilhelm,
a recueilli 25 voix.

Election toujours: celle du nouveau
bureau. Aux anciens, MM. Jelmini (pdc,
TI), Nebiker (udc, BL), Ruttimann (pdc,
AG), Kohler, (rad, BE) viendront
s'ajouter MM. Nauer (soc, ZH), Riesen
(soc, FR), Vetsch (rad, SG) et Zwygart
(év.. BE).

DEJA LES FINANCES !
Si le Conseil national n'a pas eu de

peine, hier, à approuver la gestion de la
Régie des alcools pour 1978-79 et la
prorogation de l'accord sur le blé 1971,
un soupçon d'hésitation s'est répandu

au moment de voter le second supplé-
ment du budget pour 1979. Ce supplé-
ment , de quelque 514 mio. de fr. a été
vivement attaqué par le radical bernois
Otto Fischer, qui a reproché au gou-
vernement de faire un peu trop géné-
reusement usage de la voie des crédits
supplémentaires.

« Il n'existe dans la loi aucune con-
dition d'urgence ni d'imprévisibilité
pour les crédits supplémentaires », fait
remarquer au nom de la Commission de
finances le libéral vaudois Claude
Bonnard. Quant au conseiller fédéral
Chevallaz il rappelle les principales
causes de cet important -redit : garantie
contre les risques à l'exportation, dé-
ficit des CFF, placement du fromage et
du beurre, prix du pétrole — tous, ils
se sont comportés de manière impré-
visible. D'ailleurs, ne dramatisons pas !
Les crédits supplémentaires atteignent
3,3 pour cent du budget, ce qui
n'excède pas la moyenne de ces der-
nières années.

Ceci encore: les socialistes, qui de-
mandaient que leurs interpellations sur
le procès du Crédit Suisse et les Eta-
blissements financiers du Liechtens-
tein fassent l'objet d'un débat ont
obtenu gain de cause. Le débat aura
lieu lors d'une prochaine séance.

M. Ulrich fait le plein des voix
Election du nouveau président du Conseil des Etats

Le Conseil des Etats s'est à son tour
réuni hier soir pour sa première séance
de la 41e législature fédérale. En sa
qualité de vice-président, M. Ulrich
(pdc, SZ), a souhaité la bienvenue à 15
nouveaux députés aux Etats, et a
regretté la non-réélection de deux
anciens, MM. Morier-Genoud (soc, VD)
et Jauslin (rad., BL), dont il a pris con-
gé. Puis le Conseil des Etats a procédé
à l'élection de son président. M. Ulrich
qui a fait le plein des 44 voix valables,
puis de son bureau. La Chambre haute a
adopté à l'unanimité un arrêté sur l'or-
ganisation du Centre international des
conférences à Genève, et il a voté éga-
lement à l'unanimité deux conventions
du Conseil de l'Europe que le Conseil
fédéral pourra ratifier.

CINQ ÉLECTIONS
C'est au Conseil des Etats fortement

renouvelé et rajeuni comptant doréna-
vant trois députées (Mmes Bauer-La-
gier, lib, GE, Lieberherr, soc, ZH et
Buhrer soc, SH) qui s'est réuni sous la
houlette toute provisoire du vice-pré-
sident Ulrich (pdc, SZ) et en présence
de sept conseillers fédéraux et du
chancelier de la Confédération. Les
cantons ayant dûment confirmé leurs
élus, c'est le moment' solennel de la

promesse et de l'assermentation des
quinze nouveaux membres du conseil.

Puis sans aucune transition, les Etats
passent à cinq élections successives
pour constituer leurs autorités. Il y a 45
députés dans la salle, et par 44 voix sur
autant de suffrages valables M. Ulrich
est confirmé dans ses fonctions prési-
dentielles. Dans son discours d'introni-
sation, le nouveau président souligne
le rôle indispensable et irremplaçable
du Petit Conseil au titre d'élément
d'équilibre face à la Chambre du peu-
ple. Il conclut par un appel au respect
des droits humains fondamentaux,
c'est-à-dire de la dignité de l'individu
garantissant l'accomplissement heureux
de la communauté.

Puis, dûment fleuri, le président Ul-
rich passe à l'élection des membres du
bureau. Sont élus vice-président à
l'unanimité des voix valables M.
Schlumpf (udc, GR), premier scruta-
teur, M. Hefti (rad, GL), second scruta-
teur, M. Dillier (pdc, OW) et suppléant
M. Weber (soc, SO) à qui il ne manque
qu'une voix pour faire le plein de suf-
frages.

LE QUART D'HEURE
DE L'EUROPE

En fin de séance, le Conseil des Etats
se penche avec célérité sur deux con-

ventions du Conseil de l'Europe pour
lesquelles le Conseil fédéral sollicite la
compétence de les ratifier. La première
concerne une meilleure harmonisation
du Droit européen en matière de calcul
des délais juridiques, la seconde règle
les principes généraux s'appliquant à la
protection des animaux dans les éle-
vages, domaine dans lequel la Suisse a
légiféré beaucoup plus sévèrement il y
a peu de temps. Les deux conventions
ne contenant rien de contraire au Droit
suisse, M. Pierre Aubert, conseiller fé-
déral, peut enregistrer avec satisfaction
l'accord unanime du Conseil des Etats.

Egalement à l'unanimité, la Chambre
haute se montre d'accord — en le mo-
difiant un peu — avec l'arrêté fédéral
qui introduit la prise en charge par le
Conseil fédéral des frais d'utilisation à
Genève du Centre international de con-
férences, propriété du Conseil de la
Fondation des immeubles pour les or-
ganisations internationales. La Confé-
dération renoncera au remboursement
des deux prêts octroyés à ladite fon-
dation et les frais d'exploitation du
Centre genevois ne devraient pas excé-
der deux millions par an à la charge de
la Caisse fédérale.

Hugues FAESI

Dans la ville de Winterthour

Dans une manœuvre de dépassement dans la ville de Winter-
thour, quatre personnes sont décédées hier matin et deux autres
ont été grièvement blessées.

Les personnes décédées sont membres d'une famille d'Aadorf,
dans le canton de Thurgovie. Il s'agit de Peter Steiger, âgé de 28
ans, de sa femme (25 ans), de leur petite fille de 5 ans ainsi que de
la mère de Mme Steiger, âgée elle de 44 ans.

Le conducteur de la voiture conduisait â grande vitesse, et, après
une manœuvre de dépassement, a perdu la maîtrise de son véhicule.
Sa voiture a alors pris feu et les quatre personnes sont mortes dans
les flammes.

Le conducteur et le passager de la seconde voiture impliquée
dans l'accident, grièvement blessés, ont dû être dégagés du véhicule
par la police.

ACTES DE VANDALISME
ET AGRESSION A LAUSANNE

Au cours de la nuit de samedi à
dimanche, des dommages ont été
commis sur 32 voitures et quatre
motocyclettes stationnées à Lau-
sanne, dans le secteur avenue de La
Harpe - avenue Edouard Rod - rue
des Fontenailles. Tous ces véhicules
ont eu un ou plusieurs pneus crevés.
La police lausannoise enquête.

D'autre part, la police a annoncé
hier que, samedi à 13 h. 40, un
inconnu s'était introduit dans un
salon de coiffure situé à l'avenue du
Léman, à Lausanne. Il a menacé la
patronne de ce commerce avec un
pistolet et s'est fait remettre une
somme d'argent, peu importante
semble-t-il. Le voleur a pris la fuite
à cyclomoteur.

FRIBOURG: ATTENTAT
REVENDIQUÉ

A Fribourg, l'attentat commis
dans la nuit de jeudi à vendredi

derniers contre la banque Imefbanl.
a été revendiqué par un groupe
inconnu jusqu'ici, « les enragés
internationalistes ». La police a reçu
la lettre revendiquant l'attentat sa-
medi. Son contenu n'est toutefois
pas tout à fait clair, si bien qu'on l'a
transmise à la police scientifique de
Zurich. Celle-ci essaiera d'y voir
clair.

SCHWYTZ: RETRAITES
CONTESTÉES

Lancé par un comité hors parti ,
un référendum contre l'augmen-
tation des retraites des conseillers
d'Etat a été déposé vendredi
dernier, revêtu de 4100 signatures,
à la chancellerie d'Etat de Schwytz.
Le Grand Conseil avait décidé au
mois d'octobre dernier de porter le
montant maximal des retraites des
conseillers d'Etat à 29.250 francs (au
lieu de 12.500), et ceci après douze
ans de service déjà au lieu de 14.

(ats)

Tragédie de la route

Drame de la misère
Devant le Tribunal correctionnel de Lausanne

Reconnue coupable d'infanticide
« en état de fièvre puerpérale »,
c'est-à-dire pendant l'accouchement,
une jeune ouvrière agricole yougos-
lave, habitant un baraquement pour
quinze compatriotes chez un maraî-
cher de Renens, a été condamnée
hier, par le Tribunal correctionnel
de Lausanne, à trois mois de prison,
avec sursis pendant deux ans, pour
avoir, au petit matin du 9 juillet
dernier, étouffé son nouveau-né, de
sexe masculin, en lui enfonçant
deux tampons d'ouate dans la gorge,
tout en l'empêchant de crier.

Son geste accompli, dans sa cham-
brette de deux mètres sur deux,
après avoir accouché seule, par
terre, sur une couverture, elle
enferma le petit corps et le placenta
dans un sac en plastique, puis dans
un carton, et cacha le paquet dans
une armoire.

Ce drame est celui d'une malheu-
reuse en pleine détresse morale,
enfermée dans sa solitude après les
amours forcées qu'elle eut, dans le
baraquement, avec un compatriote
marié qui, depuis, est rentré dans
son pays, la laissant se débrouiller

seule. Mariée toute jeune pour
échapper à un père alcoolique et
brutal, dans un milieu rural très
fruste de Bosnie, elle se trouva veu-
ve en 1977, son époux s'étant tué
dans un accident, et mère d'une
fillette d'un an. Endettée, elle fut
contrainte de s'expatrier en Suisse
pour gagner 650 francs par mois
chez le maraîcher en question (qui
ne s'est même pas présenté à la
barre). Levée à quatre heures, elle
travaillait aux champs de 5 h. 30 à
19 h. 30, comme les autres em-
ployés.

C'est là qu'elle se trouva enceinte
de son deuxième enfant. Elle projeta
d'abord de mettre fin à ses jours,
dès qu'elle eut la certitude de deve-
nir mère, de peur de perdre son ga-
gne-pain et de crainte des repré-
sailles de son père. Elle en fit part
au saisonnier qui, après l'avoir frap-
pée, l'avait mise enceinte, mais elle
n'obtint aucun réconfort. Dès lors,
murée dans le silence, elle accoucha
dans les pires conditions et perdit la
tête. Après avoir tué son bébé, elle
se remit au travail et il fallut l'hos-
pitaliser, (ats)

Séance hebdomadaire du Conseil fédéral

Le Conseil fédéral demande au Parlement de se préparer. D'ici fin janvier,
les députés auront sur leurs pupitres trois nouveaux dossiers : un pro-
gramme d'économies, un projet de taxe sur les poids lourds, une demande
de crédit-cadre pour financer l'aménagement du territoire. Des détails ? Le
Conseil fédéral reste bouche cousue. C'est qu'il n'a pas encore tout réglé.
La taxe sur les poids lourds fera l'objet d'une modification constitutionnelle,
par voie d'urgence. Le déficit croissant des CFF et l'ouverture, l'an prochain,

du tunnel routier sous le Gothard, expliquent la hâte officielle.

Le Conseil fédéral, hier, a aussi parlé
santé de notre économie. Il a entendu
le rapport de sa délégation pour les
affaires économiques. Un rapport très
optimiste. En général, les carnets de
commande de l'industrie sont mieux
remplis que l'an dernier et la produc-
tion est supérieure, même dans l'indus-
trie textile. Le volume des exportations
s'accroît plus rapidement. Une excep-
tion notable: l'industrie horlogère.

Le tourisme, lui non plus, ne donne
pas pleine satisfaction. Durant les neuf
premiers mois de l'année, le nombre
des nuitées est resté de six pour cent
inférieur à celui de l'année précéden-
te.

Si la consommation privée stagne, les
investissements (construction et équipe-
ment) vont croissants. Le Conseil fédéral
se garde bien de faire des pronostics
pour 1980, en ce qui concerne le ren-
chérissement. Tout dépendra de la
situation monétaire et des prix du
pétrole, constate-t-il. Une politique
monétaire mesurée permettra de tem-
pérer les tendances inflationnistes.
Mais pour qu'une telle politique puisse
être menée, il faut que le franc ne se
mette pas à trop planer au-dessus du
mark allemand.

POUR UNE SUISSE CRÉANCIÈRE
AU GRAND COEUR

A part cela, hier, le Conseil fédéral a
encore pris ces quelques décisions:

• CHEMISES POUR SOLDATS. —
Tous les militaires portant la tenue
d'assaut recevront désormais, avec
l'équipement initial , deux tricots. Un

tricot supplémentaire sera remis après
chaque nouvelle période de 150 jours
de service.
• DETTES. — Le Conseil fédéral

demande aux chambres de prolonger de
dix ans l'autorisation l'habilitant à con-
clure des accords relatifs à des consoli-
dations de dettes. Accorder des prolon-
gations de délais à des pays pauvres,
c'est protéger les créanciers contre les
pertes qu'ils risqueraient d'essuyer si le
pays débiteur devenait insolvable faute
d'accord ; c'est éviter aussi de graves
désordres dans le processus de déve-
loppement.
• TRIBUNAL FEDERAL. — Le

nombre des greffiers et des secrétaires
du Tribunal fédéral des assurances doit
être porté de 12 à 23, estime le
gouvernement central, tant les recours
se font nombreux. En septembre déjà,
le Conseil fédéral avait prié le Parle-
ment d'élire deux juges supplémentai-
res à ce même tribunal.
• POLICE. — C'est un avocat et in-

dustriel bernois, M. Peter Hubert Hess,
53 ans, qui succédera en mars prochain
à M. Oscar Schuerch au poste de direc-
teur de l'Office fédéral de la police.
• RADIO-TV. — La concession

octroyée à la Société suisse de radio-
diffusion et de télévision (SSR) devait
être remaniée dès le premier janvier
1980. Mais les remarques formulées par
la Commission de gestion du Conseil
national, portant sur le contrôle de la
SSR par le Département des transports
et communications, ont retardé les tra-
vaux. La révision est maintenant
annoncée pour le premier semestre de
1980.

D.B.
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Après l'Argentine, le Paraguay, la Bolivie, le Pérou et l'Equateur...
la Colombie, le Venezuela , le Honduras, le Guatemala et le Mexique

II y a quelque temps, Eric Achermann. Francis Gerber et Francis Béguelin nous
racontaient la première partie de leur long périple en Amérique du Sud. Ils
nous avaient quittés en novembre dernier à Quito, capitale de l'Equateur. Nous
les retrouvons aujourd'hui en ce même lieu pour poursuivre avec eux le récit

de leurs aventures.

De retour des Iles Galapagos, après
un fantastique séjour, nous nous
retrouvons à Quito où nous décidons de
modifier l'itinéraire initialement prévu
et qui devait nous conduire en février à
Rio de Janeiro pour le carnaval. Il est
décidé de mettre le cap sur le nord,
c'est-à-dire sur l'Amérique Centrale.

LES PRISONS DE QUITO
Nous avons à peine le temps de quit-

ter la capitale de l'Equateur que nous
sommes soumis à un contrôle de police.
Nous n'irons pas plus loin: nos visas
sont périmés et c'est accompagnés d'un
policier que nous revenons à notre
point de départ... mais cette-fois-ci en
prison. Et dans des conditions qui sont
loin d'être excellentes: à 15 dans une
cellule comprenant en tout et pour
tout... cinq couchettes. Quant aux
conditions d'hygiène !

Nous tentons en vain d'obtenir l'au-
torisation de téléphoner. Pour toute
réponse, on nous menace de nous
transférer au « seconde piso », c'est-à-
dire la section des fous et autres pen-
sionnaires dangereux. Finalement,
grâce au chef de cellule, nous obtenons
l'autorisation de téléphoner à des amis,
qui, par leurs relations, réussissent à
nous faire sortir quelques heures plus
tard. Une aide précieuse car, qui sait,
sans cette intervention, combien de
temps nous serions encore restés « à
l'ombre ». Nous recevons finalement
nos passeports, prolongés de 15 jours,
et l'autorisation de dépenser l'amende
de 700 fr. qui nous avait été infligée
aux fêtes de la ville. Le 7 décembre,
nous quittons cette fois-ci pour de bon
Quito et nous remontons vers la fron-
tière colombienne en passant par Ota-
valo, terre de l'un des groupes indigè-
nes les plus importants d'Equateur et
par San Antonio de Ibarra, village re-
nommé pour ses sculptures sur bois.

EN COLOMBIE
Nous découvrons le pays à Ipiales,

ville qui détient une curieuse spécialité
gastronomique: le cuy (cochon d'Inde).
Succulent... mais peu copieux. Nous
prenons ensuite la route de Cali. Située
à 995 mètres d'altitude, cette ville doit
son développement à la route panamé-
ricaine. Avec ses 1.800.000 habitants
(dont une majorité de femmes) elle of-
fre au touriste un climat agréable, d'in-
nombrables jardins fleuris, ses danses
typiques (un peu rapides pour nous
autres européens) et une vie nocturne
qui est un paradis pour célibataires.

De Cali, nous empruntons une route
difficile et montagneuse qui nous
conduit à Bogota , la capitale, où nous
passons les fêtes de fin d'année.

Bogota n'offre d'ailleurs aucun inté-
rêt particulier, si ce n'est ses musées,
particulièrement ceux d'anthropologie
et de lor.

Néanmoins, aux environs de la capi-
tale, on trouve une impressionnante
cathédrale construite à l'intérieur d'une
mine de sel et dédiée aux mineurs. Un
chef-d'oeuvre !

En quittant Bogota, nous nous diri-
geons vers Villa de Leyva, un village
considéré comme un des meilleurs ves-
tiges de l'architecture coloniale. Avant
d'arriver à la frontière avec le Vene-
zuela, nous passons encore par Bucara-
manga, une ville qui elle aussi possède
une bizarre spécialité gastronpmique:
les fourmis.

VENEZUELA: AU BOULOT !
Le Venezuela, pays fortement améri-

canisé n'offre guère d'intérêt pour le
touriste, raison pour laquelle nous
avons cherché à y trouver du travail
pour nous faire un peu d'argent. C'est
ainsi que nous nous sommes retrouvés
une quinzaine de jours durant , ouvriers
du bâtiment, travail le mieux rémuné-
ré, mais pas le moins pénible. Durant

nos moments de repos, nous avons tout
de même apprécié les plages des Caraï-
bes.

Fortement industrialisé, grâce surtout
au pétrole, le Venezuela fait aujour-
d'hui partie de ces pays que l'on appel-
le volontiers les « nouveaux riches ».

RETOUR EN COLOMBIE...
...et nous découvrons Maicao, ville-

frontière, sans lois, paradis de la con-
trebande et de la saleté. La région est
connue pour ses cultures de marijuana
et est considérée comme dangereuse.
Nous ne nous y attardons pas et nous la
traversons sans mal. C'est ensuite
Santa Marta , jolie petite ville, célèbre
pour une de ses plages « El Rocadero »
autour de laquelle a été construit tout
un petit quartier fort pittoresque. C'est
là que nous avons admiré les plus
beaux couchers de soleil de toutes les
Caraïbes.

Nous mettons le cap sur Cartagena,
une ville sympathique, agréable, bâtie
au bord de la mer et entourée de rem-
parts. Elle a tout son cachet colonial ,
avec ses ruelles étroites, ses maisons
aux balcons de bois sculpté, ses forte-
resses et son château. Sans oublier une
certaine petite île de rêve nommée
Tierra Bomba.

La découverte de la Colombie, patrie
du « libérateur » Simon Bolivar fut un
moment agréable. Pays aux innombra-
bles contrastes, où l'on côtoie tour à
tour la pauvreté et la richesse, les mon-
tagnes et les plages, la sécheresse et
l'humidité, il est également intéressant
par son passé historique et par
ses habitants. Ces derniers savent
être, même dans la misère, amusants,
agréables et montrer leur joie de
vivre par la danse. C'est à regret que
nous quittons ces gens charmants pour
gagner le Guatemala, non sans nous
accorder encore une semaine de bon
temps à San Andres, île colombienne
des Caraïbes, située à la hauteur du
Nicaragua: un paradis tropical aux
eaux cristallines et multicolores.

GUATEMALA: DES RICHESSES
DU PASSÉ A LA PAUVRETÉ
ACTUELLE

Le quart de la population du Gua-
temala a afflué vers la capitale, Gua-
temala City, ville de création relative-
ment récente, puisqu'elle vit le jour à
la fin du 18e siècle. Elle accapare éga-
lement la majeure partie des débouchés
industriels et commerciaux du pays, ce
qui explique l'afflux de la population
en quête de travail. Comme cette ville
n'offre touristiquement aucun intérêt,
nous nous hâtons de passer notre che-
min pour nous rendre à Tikal , selon les
Anciens l'une de sept merveilles du
monde. Nous n'oublions pas de faire
tout d'abord escale à Flores, point de
départ idéal pour partir à la découverte
des innombrables sites mayas de la
région.

Le plus fameux et le plus célèbre est
bien sur Tikal. Bâti au coeur de la jun-
gle, dans un cadre enchanteur et mys-
térieux, dans une atmosphère moite
dont le silence n'est rompu que par les
cris des oiseaux et les hurlements des
singes, il représente un extraordinaire
ensemble de palais et de temples dont
certains atteignent une hauteur de 70
mètres. Abandonné au 10e siècle pour
des raisons encore obscures, il témoigne
de la grandeur de la civilisation maya.

Deux jours sont nécessaires pour
visiter ce site grandiose après quoi
nous poursuivons notre route en
direction du Honduras. Nous ne faisons
qu 'un bref séjour dans ce pays, à Co-
pan , encore un remarquable site maya ,
appelé aussi l'Alexandrie du monde
maya d'ailleurs. On y admire entre
autres choses des stèles, des
monuments sculptés et des inscriptions
hiéroglyphiques.

Nous sommes le 8 avril lorsque nous
repassons la frontière avec le Guate-
mala pour regagner la capitale, avant
de nous embarquer pour les Petites
Antilles et plus précisément Antigua.

Antigua fut la première capitale es-
pagnole d'Amérique centrale. Nous
nous trouvons là à point nommé pour
assister aux célèbres processions qui
animent la semaine sainte. La ville,
détruite en 1773 par un tremblement
de terre a tout de même conservé de
remarquables cathédrales et monastè-
res. Elle fut , à n'en pas douter un des
joyaux de l'art colonial.

UN MARCHÉ UNIQUE AU MONDE
Après un détour par Pana jachel , sur

les rives du lac Atitlan , bassin fermé
par d'importantes chaînes volcaniques,
nous nous dirigeons sur Chichicaste-
nango, peut-être le village le plus célè-
bre d'Amérique centrale. Centre du
monde indien , il se distingue surtout
par son marché qui draine plusieurs
centaines d'Indiens des régions avoisi-
nantes. Ces derniers vivent dans une
incroyable pauvreté, mais ils ont gardé
la particularité d'avoir conservé la pu-
reté de traits qui caractérisait leurs an-
cêtres et d'en avoir remarquablement
perpétué les traditions et les coutumes
séculaires. Leur religion associe les
pratiques catholiques aux rites païens
précolombiens. Il n'est pas rare de les
voir brûler du copal en hommage aux
divinités païennes sur les marches de
l'église. Ces divinités ont nom la
Récolte, la Famille, le Mariage, etc.

Quant à leur artisanat, il est d'une
extrême richesse, en couleurs et en
qualité. Il attire évidemment une foule
de touristes, ce qui est regrettable à
certains points de vue, parce que néfas-
te à la conservation des traditions.

Après Chichicastenango, il est temps
pour nous de quitter le Guatemala pour
gagner le Mexique, plus grand pays
d'Amérique centrale, à l'extraordinaire
diversité de paysage et de physionomie,
étape-clé de notre périple. Un souvenir
inoubliable aussi.

Le carnet de route de trois jeunes Jurassiens en Amérique du Sud
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SAINT-IMIER
La Main-Tendue: téléphone 143.
Service du feu: tél. 118.
Services techniques: Electricité, tél.

41 43 45; eaux et gaz , tél. 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et

loisirs: tél. 41 44 30.
Infirmière visitante: tél. 41 49 27 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 42 11 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30,
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h.
30 à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 10 h.

Ambulance: tél. 42 11 22.
Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h., et

41 38 35 (urgence) .
A.A. (alcool, anon.): 41 12 18.

COURTELARY
Service du feu: No 118.
Police cantonale: tél. 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 11 04.
Sœur visitante : tél. 44 U 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 1142 -

Dr Salomoni (032) 97 17 66 et Dr
Leuenberger (032) 97 11 67 à Cor-
gémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147, tél. 97 58 88.
Services techniques et permanence eau-

électricité : tél. 97 41 30.
Feu et police cantonale: tél. 97 40 69; en

cas de non-réponse (039) 44 14 27.
Police municipale: tél. 97 51 41; en de-

hors heures bureau 97 50 66 et
97 58 29.

Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 51 51. Dr Rossel
(032) 97 40 28. Dr Notter (032)
97 65 65.

Pharmacies: L. Boillat (032) 97 42 48; J.
von der Weid, (032) 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.
Infirmière visitante: tél. 97 68 78.
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Au Conseil de ville de Moutier

Hier soir s est tenue une séance du
Conseil de ville au Foyer , sous la pré-
sidence de M. Maurice Péquignot. A la
suite de la démission de M. Claude
Monnerat (Ralliement des Prévôtois
jurassiens) comme membre de la Com-
mission de l'Ecole primaire, c'est Mme
Chantai Mérillat qui a été désignée
pour lui succéder. Le Conseil de ville a
ensuite décidé la vente d'une parcelle
de terrain à la rue du Petit-Val à M.
Jean-Marie Spozio , industriel , et il a
été voté un crédit de 340.000 francs
pour l'achat d'un terrain de 12.000 mè-
tres carrés. Il s'agit d'un terrain d'accès
au terrain du Football-Club Moutier à
Chalière.

Le Conseil de ville a encore entendu
la réponse du Conseil municipal à la
motion Rohrbach concernant la cons-
truction d'une halle de sport à Moutier.
U a été reconnu que cette halle de
gymnastique était une réelle nécessité
et le Conseil municipal a accepté la
motion et présentera, dans les
meilleurs délais, au Conseil de ville ,
après avoir examiné encore les moda-
lités de financement, la demande d'un
crédit pour l'étude d'une nouvelle salle
de sport à Moutier.

Le Conseil de ville a également en-
tendu le développement de la motion
de M. Dupré concernant l'élargissement

de la rue Neuve , qui a été le théâtre
l' année passée d'un accident mortel.

U y eut encore le postulat de M.
Rohrbach qui demande la pose de pan-
neaux de bienvenue et d'informations
aux entrées de la ville, comme c'est le
cas notamment à Bienne et Delémont ;
dans les divers , le Conseil de ville a
pris acte de la démission de M. Jean-
Pierre Mercier , membre du parti radi-
cal, qui vient d'être nommé député. Il
sera remplacé au Conseil de ville par le
premier des viennent-ensuite de la liste
radicale, M. Charles Déroche, directeur
de l'Hôpital de Moutier. Enfin , le Parti
socialiste autonome a demandé qu 'un
débat soit organisé dans le cadre du
Conseil de ville, concernant la centrale
nucléaire de Kaiseraugst. Comme les
conseillers de ville n'avaient pas la do-
cumentation nécessaire, il a été décidé
de renvoyer ce débat à la prochaine
séance du Conseil de ville, soit le 17
décembre 1979. (kr)

Salle de sport : principe admis

Dans sa dernière séance, le Conseil
municipal a pris connaissance de la dé-
mission de l'inspecteur des viandes, le
Dr Joseph Annaheim. Le remplaçant
sera M. Philippe Konrad , vétérinaire.

(kr)

Au Conseil communal

ROCHES

Hier soir à 18 heures arrivait à éché-
ance le délai pour déposer les candida-
tures pour les élections au Conseil
communal et à la mairie. Le maire,
M. Robert Chèvre, n'est pas combattu.
Il est donc réélu tacitement ainsi que
le secrétaire communal, M. Fritz In-
gold et la caissière, Mme Laurette Iff.
Pour les quatre postes de conseillers
communaux, deux listes sont déposées,
trois membres d'Unité jurassienne et
quatre candidats d'un groupement de
citoyens de tendance antiséparatiste.

(kr)

Le maire réélu
tacitement

Dimanche prochain, les citoyennes et
citoyens du canton de Berne sont
appelés à se prononcer sur l'important
projet de la rénovation globale des éta-
blissements de Witzwil. Le montant
total du projet  s'élève à un peu plus de
44 millions de francs. La Confédération
a promis au canton de Berne un sub-
side de 50 pour cent sur les f ra is  don-
nant droit à la subvention. Cela repré-
sente environ 43 pour cent de l' ensem-
ble des f ra i s , soit près de 19 millions. Il
reste donc à la charge du canton de
Berne un montant net de 25 ,1 millions.
Cela peut paraître énorme pour le
porte-monnaie du contribuable et la
caisse du canton.

Cependant il faut  savoir que c'est à
la f i n  du siècle dernier qu'a été créé le
pénitencier de Witzwil. Les bâtiments
sont vétustés et ne correspondent plus
aux exigences d' une exécution moderne
des peines, une rénovation globale est
donc devenue indispensable. D 'après
le Code pénal suisse, les cantons sont
tenus d' exécuter les arrêts prononcés
par les tribunaux. Dans le cadre du
concordat sur l' exécution des peines
dans le Nord-Ouest de la Suisse et dans
la Suisse centrale, Witzwil est chargé
de procéder à l' exécution des peines
privatives de liberté infligées aux dé-
tenus primaires.

Le droit qu'a l'Etat de punir les ci-

toyens qui ont enfreint les lois lui
confère là-même une écrasante res-
ponsabilité. Le respect de l'homme doit
être déterminant pour l'organisation
concrète de la peine.

Le fai t  de priver une personne de sa
liberté en le plaçant dans un établis-
sement pénitentiaire représente une
sanction brutale et radicale. Une telle
sanction ne doit par conséquent être
prise que si la peine peut être exécutée
dans des conditions matérielles et
financières permettant d'obtenir un
traitement et une surveillance optimats,
la situation du personnel n'est pas à
négliger sous ce rapport. La rénovation
globale du pênitentier de Witzwil
permettra d' obtenir les conditions re-
quises.

Le Grand Conseil du canton de Berne
a approuvé le projet de rénovation glo-
bale lors de sa session de mai dernier.
De son côté , la Confédération a approu-
vé le projet et assuré de prendre la
moitié des frais  à sa charge.

Il ne reste qu'aux citoyennes et ci-
toyens à se prononcer. La responsabi-
lité est grande , la dépense est lourde.
C' est un problème de société , pour le
bien de celle-ci, je vous recommande
vivement de soutenir le projet.

John Buchs, membre de la Commis-
sion de surveillance des Etablissements
pénitentiaires du canton de Berne.

Qui à la rénovation
des établissements de Witzwil

muniqués
v Reconvilier: Salle des fêtes , samedi
1er décembre: Show Beny Rehmann.
Cent minutes inoubliables. 20 h.: con-
cert de la Fanfare municipale. 21 h.:
Beny Rehmann et son orchestre, 23 h.
30: Danse avec « Les Galaxies ». Trans-
port: Parc Fonderie - Salle des fêtes.

SAINT-IMIER
Naissances

Septembre 8. Costoya Ana Belen ,
fille de Manuel et Teresa Garcia , à St-
Imier. — 9. De Lazzaro Franco, fils de
Salvatore et Carmelina Montefuso, à
St-Imier. — 16. Gindrat Stéphane, fils
de Jean Bernard et Jocelyne Eva
Cosandez, Mt-Soleil.

Octobre 2. Baumann Sébastien, fils
de Maurice Willy et Corinne Charlotte
Vuilleumier, St-Imier. — 3. Monachon
Mathieu, fils de Bernard André et
Sonia Anna Baumann, St-Imier. — 16.
Forter Antoine, fils de Martin et Patri-
cia Nicolet, à St-Imier. — 20. Acker-
mann Virginie Esther, fille de Jean
René et Jacqueline Eisa Mischler, St-
Imier. — 21. Hirschi Vincent Lucas, fils
de Jean Jacques et Colette Martine
Léa Tessier, St-Imier. — 29. Schluep
Christian Henri , fils de Henri Albert et
Madeleine Fernande Kohli , St-Imier.
— 31. Meylan Carole Hélène, fille de
Serge Constant et Edith Hélène
Strehler, St-Imier.
Mariages

Sept. 28. Haller Markus à Nyon et
Stauffer Marguerite Danielle Antoi-
nette à St-Imier. — Krebs René
Edouard et Sayer Marianne Sylviane,
tous deux à St-Imier. — Oct. 5. Stauf-
fer Frédéric à St-Imier et Montmillon
Marianne à La Chaux-de-Fonds. — 26.
Gigon Jean-Marc Raymond à La
Chaux-de-Fonds et Schori Ruth à St-
Imier. — Fridez Dominique Germain
Daniel et Bapst Ariette Anna Alice,
tous deux à St-Imier.
Décès

Sept. 16. Ducommun-dit-Verron
Albert , veuf. — 18. Aellen Raoul, époux
de Marie Eglantine Jeannet. — 24.
Meyrat née Kreuzer Irmgard, épouse de
André Louis. — 29. Houriet René
Maurice, époux de Aline Lina Deve-
noges. — Oct. 1. Prêtre née Tripet Hen-
riette Hélène, veuve de Joseph Emile
Alexis. — 10. Frey née Anselme, Marie
Louise Yvonne, veuve de Walther
Georges. — 15. Stauffer, Charles Roger ,
époux de Erna Léa née Niederhauser.
— 20. Corbat Yolande Erica , céliba-
taire. — Bourquin, Eugène Ber-
trand, époux de Olga Alice Reymond.
— 25. Spori Hans Werner, époux de
Frieda Stadelmann. — 28. Rubin ,
Francis René, époux de Edith Adrienne
Juillerat. (Tous décédés à St-Imier.)

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 23

état civil

Notre SAUNER.
Heureusement qu'on l'a.

fiable - robuste - économique

%2_3_/

Société Anonyme Adolphe Saurer, 9320 Arbon

P 26068
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Quand on parle de lifoè'L BBF&WBBHSm'̂ l̂ MHWSk^̂...de cadeaux, de bijoux ! WÈÈ Ù Ê #^"__B^BBBi^Quand on parle de Noël , on pense toujours à des bijoux. F<_____fl H|H
Seul , le spécialiste , avec son choix et ses compétences , I r*»] f Çl I H i i 

! 
! ' ! :

peut vous conseiller , vous offrir ses exclusivités , vous Eafe. ŝÂmwÊBmm\mmklmm ^
donner entière satisfaction et toutes garant ies. ÏÏÈÊÉÊ m
Magasin spécialisé d'horlogerie, bijouterie et orfèvrerie - 57, avenue Léopold-Robert à La Chaux-de-Fonds - téléphone (039) 221042
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| Vins de Bordeaux - Crus Bourgeois ^I Château Beaushe Ht-Vignoble A n 0_^^̂ ""_̂
1 St-Estèphe AC 1970 la bout. I U.OU X

V Château La Renaissance Pomerol AC 1970**% rr% m

¦r Château L 'Évêché La Lande Pomerol 19 Cfl I

>. Af/se e/? bouteilles au Château grands crus classes \.
\ Château Smith fit-Lafitte Graves rouge <\A J^

, Château Palmer-Margaux AC 1975 OC

Bf Château Rausan-Segla Margaux AC 1975 *y  ̂
""B |

ir *a bout. __ ¦/ ¦- |̂
/ Çfr-yte-w Beycherelle-St-Julien (Médcc) AC 1975 mnmm \

BRVV WPSBB - ' " " A  _________ __________ EU< V_______R____

fB^E'RTT^A 2028 TÂÂJ MIA RCUS 38 55 20 
49

PORTES OUVERTES: les 8 et 9 décembre 1979, de 9 h. à 18 h.
A Saint-Aubin (NE), suivre indications sur garage Agence Renault i

(UBS)

Union de Banques Suisses

41/ 0/ Emprunt 1979-91
/2 /O de Fr. 100000000

Cet emprunt est destiné à réunir des fonds à long terme pour
le financement des affaires actives.

Titres: Obligations au porteur de Fr. 5000 et Fr. 100000 nom.
Coupons: Coupons annuels au 18 décembre.
Durée: 12 ans au maximum; avec faculté pour la banque de

rembourser l'emprunt par anticipation avec primes dégressives
à partir du 18 décembre 1987.

Cotation: aux bourses de Zurich , Bâle , Berne , Genève , Lausanne ,
St. Gall et Neuchâtel.

Prix d'émission: 100%
Souscription: du 27 novembre au 3 décembre 1979 à midi.
No de valeur: 90.420

Des bulletins de souscription peuvent être obtenus dans
toutes nos succursales et agences en Suisse.

RETRAITÉ
désire trouver occupation 2-3 heures pai
jour ou éventuellement à la demi-jour-
née, pour s'occuper de comptabilité, fac-
turation, salaires et tous travaux de bu-
reau.
Tél. (039) 22 55 83 (après-midi).

La personne qui a été VUE
. ramasser un portemonnaie au match di
¦ hockey La Chaux-de-Fonds - Bienne, es
• priée de le retourner à son propriétaire

sinon plainte sera déposée.

! Garage
t à louer Fr. 53.- par

mois, centre ASI.
Tél. (039) 22 67 88.

¦̂̂ ¦"̂ *̂  Har exemple : 1
Appareil 24 x 36 reflex à moteur intégré KONICA FS 1 ¦

Exposition automatique et chargement automatique du film fa

Konica FS-1 î
_i_S__i_—aSuS HrofilSil_?-5iï_. M

1 ^__• _H l̂ _ Il l ^
_J| m IL "̂  ̂JH 

P|i —y.il B _M

! La Chaux-de-Fonds: Photo-Ciné Nicolet; Cernier: Photo-Ciné Schneider; Le M
I Locle: Photo-Ciné Curchod-Nicolet; St-Imier: Photo-Ciné Moret. Sainte-Croix: B

Rj Photo-Ciné Agliassa; Fleurier: Photo-Ciné Schelling. ¦

PARENTS !

FAITES PREUVE DE PRÉVOYANCE

ADHÉREZ À LA PATERNELLE
NOS PRESTATIONS EN CAS DE DÉCÈS

— Allocation au décès de Fr. 1000.—.

— Rentes orphelins de Fr. 15.—, 30.—, 45.— ou 60.— par mois, selon votre choix.

— Participation à la Caisse maladie des orphelins (actuellement Fr. 120.— par année) .

PRIMES MODIQUES

PART UNIQUE 2 PARTS 3 PARTS 4 PARTS
Nh par enfant par enfant par enfant par enfant

enfants Cot Pension Cot. Pension Cot. Pension Cot. Pension
annuelles annuelle annuelles annuelle annuelles annuelle annuelles annuelle

1 13.40 180.— 21 80 360.— 30.20 540.— 38.60 720.—
2 13 40 360.— 32 30 720.— 47.20 1080.— 61.60 1440.—
3 23.40 540.— 43.80 1 080.— 64.20 1620.— 84 60 2160.—
4 28 40 720. - 54.60 1440— 81.20 2160.— 107.50 2 880.—
5 33.40 900.— 65 80 1800.— 98 20 2 700.— 130.50 3 600 —

Finance d'entrée: Fr. 10.— payable qu'une seule et unique fois.

ATTENTION NOUVEAU : Dès maintenant, nous assurons également la MËRE DE
FAMILLE.

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, UN SIMPLE APPEL TÉLÉPHONIQUE

— au Président de section , Marcel KIPFER, Monique-St-Hélier 7, tél. (039) 23 17 96.

— ou au Recruteur, Michel JEMMELY, Forges 25, tél. (039) 26 81 71.

Nous sommes à votre disposition pour fixer un rendez-vous.



Deux cent mille spectateurs ont suivi
les matchs de la 14e journée de la Bun-
desliga allemande. 56.000 d'entre eux
s'étaient déplacés au Volkparkstadion
de Hambourg, où le SV Hambourg, le
champion en titre, recevait le VFB
Stuttgart, l'adversaire des Grasshop-
pers en Coupe de l'UEFA. -

A quatre jours de son match aller de
Zurich, le VFB a donné pendant long-
temps l'impression qu'il allait causer la
sensation du jour avant de subir une
défaite qui fut particulièrement difficile
à « digérer ». Le VFB Stuttgart avait
entamé le match en misant tout sur la
contre-attaque. Les Hambourgeois se
heurtèrent pendant longtemps à une
défense regroupée et ils se laissèrent
surprendre à deux reprises par des
contres violents. C'est ainsi que, par

l'intermédiaire de Ohlicher et de
Volkert , le VFB put s'assurer deux buts
d'avance au repos. Cette avance, il
parvint à la préserver jusqu'à la 50e
minute. Un but de la tête de Hrubesch
marqua alors le début de la fin pour
l'ancien club de Jurgen Sundermann.
L'égalisation, réussie par Hartwig,
survint à la 70e minute. Elle fut suivie
une minute plus tard du troisième but
hambourgeois, marqué par Kevin Kee-
gan, sur un centre de Kaltz. A noter
que l'international anglais avait joué
alors qu'il souffrait d'une déchirure
musculaire.

Le SV Hambourg conserve ainsi la
première place du classement avec une
longueur d'avance sur Bayern Munich ,
lequel , devant 45.000 spectateurs, a
remporté son match au sommet contre
Borussia Dortmund. Après 34 minutes
de jeu , les Bavarois menaient déjà par
3-0 sur des buts de Niedermayer,
Wagner et Rummenigge. Dortmund ré-
duisit l'écart avant le repos sur penalty
mais Bayern reprit trois buts d'avance
en seconde mi-temps par Breitner. Ce
n'est qu'à neuf minutes de la fin que
les visiteurs parvinrent à marquer leur
second but.

Tony Woodcock, l'international
britannique transféré pour deux
millions et demi, se trouvait dans la
tribune à Francfort. Il a vu son nou-
veau club, le FC Cologne, se faire
battre de façon indiscutable (3-0 grâce
notamment à deux buts du Coréen
Tscha Bum). Il a pu se convaincre qu'il
n'aurait pas toujours la partie facile à
Cologne, au sein d'une équipe qui se
maintient de plus en plus difficilement
dans la première moitié du classement.
Classement :

1. SV Hambourg 20 p.; 2. Bayern
Munich 19; 3. Eintracht Francfort 18; 4.
Borussia Dortmund 18; 5. Schalke 17; 6.
Borussia Mœnchengladbach 17; 7. FC
Cologne 16; 8. VFB Stuttgart 15; 9. FC
Kaiserslautem 13; 10. VFL Bochum 13;
11. Bayer Urdingen 13; 12. Bayer Le-
verkusen 13; 13. Fortuna Dusseldorf 12;
14. MSV Duisbourg 11; 15. Wzrder
Brème 11; 16. Munich 1860 9; 17.
Hertha Berlin 9; 18. Eintracht Bruns-
wick 8.

I

Voir autres informations
sportives en page 19

Allemagne : Stuttgart perd
après avoir mené 2-0

L'Auto-Moto-Club du Locle et de Saint-Biaise
organiseront le 25e motocross des Fourches

A la suite de la réussite du motocross
qui s'est déroulé cette année, l'Auto-
Moto-Club du Locle, présidé par M.
Marcel Jacot , et le Moto-Club de
Saint-Biaise, ont décidé d'organiser, en
1980, le 25é motocross des Fourches.

Il y a un mois environ, les intéressés
des deux clubs se sont réunis en as-
semblée pour la constitution du comité,
qui est sensiblement le même que celui
qui a fonctionné cette année, quelques
postes seulement subissant des modi-
fications.

Bien que le souhait ait été formulé
de marquer particulièrement cette 25e
édition, des idées de prudence se sont
manifestées dans l'assemblée quant à
l'opportunité d'envisager une organisa-
tion du genre « Grand Prix ».

Ainsi, la Commission des courses et
le président ont assisté à l'assemblée
réservée à l'établissement du
calendrier 1980, à Berne, et ils ont dé-
cidé d'envisager non plus quatre caté-

gories, comme ce fut le cas cette année,
mais trois seulement, s'agissant des
débutants B, des nationaux en 500 cmc.
solo et des internationaux 3 R dans le
cadre du championnat suisse. Ce der-
nier groupe contient dans ses rangs les
frères Bolalder, champions du monde,
et Grogg, vice-champion.

La catégorie 3 R ayant participé déjà
à deux reprises au circuit des Four-
ches, les organisateurs comptent essen-
tiellement sur le spectacle et les sensa-
tions qu'ils doivent procurer.

Quant aux autres manifestations
liées à ce 25e motocross, rien n'est
encore décidé, le comité devant se réu-
nir prochainement pour en définir le
programme. Des suggestions ont été
faites, notamment pour une course ré-
servée aux vieilles gloires, ou une réu-
nion pour des nouveaux concurrents en
125 cmc. promotion, éventuellement un
match entre les deux clubs organisa-
teurs, en catégorie libre, (sp)

± BULLETIN DE BOURSE
Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 23 novembre

NEUCHATEL A B ZURICH A
Cr. Fonc. Neu. î' 840 d 850 o
La Neuchâtel. 630 d 625 d B.P.S. 1880
Cortaillod 1700 d 1700 d Landis B 1290
Dubied 440 d 440 d Electrowatt 2090

Holderbk port. 545
Holderbk nom. 505

LAUSANNE Interfood «A» 940 d
Bque Ca'nt. Vd. 1475 1470 Interfood «B» 4800
Cdit Fonc. Vd. 1170 1170 Juve'na hold. 4.
Cossonay 1475 1450 Motor Colomb. 680
Chaux & Cim. 640 d 650 Oerlikon-Bùhr. 2390
Innovation 405 400 Oerlik.-B. nom. 625
La Suisse 4500 d 4500 Réassurances 3350

Winterth. port. 2250
^irve-mr Winterth. nom. 1580_r-_N__V_, Zurich accid. 9700
Grand Passage 427 424 Aar et Tessin 1340
Financ. Presse 232 228 Brown Bov. «A» 1775
Physique port. 280 275 Saurer 1160
Fin. Parisbas 90.50 90.25 Fischer port. 720
Montedison —.32 —-32 Fischer nom. 135
Olivetti priv. 2.40 2.40 Jelmoli 1400
Zyma 820 d 820 Hero 2825

Landis & Gyr 127
7TTttirH Globus port. 2250_.--.._._ Nestlé port. 3370
(Actions suisses) Nestlé nom. 2195
Swissair port. 773 765 Alusuisse port. 1145
Swissair nom. 773 770 Alusuisse nom. 468
U.B.S. port. 3320 3300 Sulzer nom. 2750
U.B.S. nom. 633 630 Sulzer b. part. 371
Crédit S. port. 2190 2180 Schindler port. 1500
Crédit S. nom. 425 425 Schindler nom. 28O

B = Cours du 26 novembre

B ZURICH A B

1875 (Actions étrangères)
1280 Akz° _ .. 21.25 21.50
2080 Ang.-Am.S.-Af. 14 75 14.75
536 Amg°l d I  „ 97.25 97-50
505 Machine Bull 24 50 25.25

l 940 d Cia Argetlt EI- 6.50 6.50
4800 De BeJfrs 14._ 14.—

I 5 d mp' Chemical 12 50 12.50
670 Pechiney 38— 38.50

2365 £
hUi

?ST- . . 18.25 18.—
618 R°yal Dutch 129.50 130.50

3265ex ™ever 95.50 96.-
2220 A E G - 35.75 35.25
1560 Bad - Anilin 129.— 130.—
9700 Farb- Bayer 116.— 117.—
1300 Farb- Hoechst 114— 116.—
1755 Mannesmann 125 __ 128.—
1130 Siemens 237.— 241.—
700 Thyssen-Hûtte 75 __ 76.—
135 d VlW- 170.- 171.50

1390
2800 BALE

127
222_. (Actions suisses)
3375 Roche jee 66500 66000
2180 Roche 1/10 6600 6575
1115 S.B.S. port. 381 377
455 S.B.S. nom. 301 297

2720 S.B.S. b. p. 328 326
373 Ciba-Geigy p. 1215 1200

1460 Ciba-Geigy n. 681 676
280 Ciba-Geigy b. p 960 960

BALE A B
Girard-Perreg. 560 d 560 d
Portland 2800 2800
Sandoz port. 4075 4050 d
Sandoz nom. 1930 1920
Sandoz b. p. 505 500
Bque C. Coop. 995 d 995

ZURICH
(Actions étrangères)
Alcan 61.25 62.75
A T.T. 88.— 86.50
Burroughs 124.50 127.—
Ca'nad. Pac. 48.50 50.50
Chrysler 10.75 10.25
Colgate Palm. 23.25 22.75
Contr. Data 80.50 84.—
Dow Chemical 48.75 50.—
Du Pont 65.25 66.75
Eastman Kodak 80.25 81.—
Exxon 94.25 94.25
Ford 51.25 51.50
Gen. Electric 76.75 77.50
Gen. Motors 84.— 84.75
Goodyear 19.75 20.—
I.B.M. 101.50 102.50
Inco B 30.50 30.25
Intern. Paper 59.50 60.50
Int. Tel. & Tel. 41.— 42.—
Kennecott 40.50 41.—
Litton 59.— 61.75
Halliburton 129.50 131.50
Mobil OU 86.— 86.50
Nat. Cash Reg. 102.50 106.—
Nat. Distillers 42.50 43.75
Union Carbide 63.75 64.50
U.S. Steel 30.50 31.—

NEW YORK
In_ . Dow Jones
Industries 811,77 828,75
Transports 243,67 248 ,88
Services public 104,94 106,73
Vol. (milliers) 23.370 47.940

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.58 1.73
Livres sterling 3.40 3.75
Marks allem. 92.50 95.50
Francs français 38.50 41.50
Francs belges 5.50 5.90
Lires italiennes -.18 V4-.2I V.
Florins holland. 82.75 85.75
Schillings autr. 12.90 13.30
Pesetas 2.25 2.60
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 20880-21130-
Vreneli 156.— 166.—
Napoléon 156.— 167.—
Souverain 177.— 189.—
Double Eagle 810.— 850.—

\f  \r Communiqués

Y"7 par la BCN

Dem. Offre
VALCA 64.50 66.50
IFCA 1540.— 1570.—
IFCA 73 90.— 93.—

/S\ FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS

/TTT3G. FAR L>I,NION DE BANQUES SUISSES

\ f* J Fonds cotés en bonne Prix payé
\SÊy A B

AMCA 21.— 21.25 d
BOND-INVEST 57.— 57.—
CONVERT-INVEST 59.50 d 59.25
EURIT 125.— 125.—d
FONSA 96.— 97 —
GLOBINVEST 50.50 51.25
HELVETINVEST 103.50 103.—d
PACIFIC-INVEST 58.— d 58.25d
SAFIT 228.— 230.—
SIMA 219.— 218.—
Fonds cotés hors-bourse Demande Offre
CANAC 71.— 72.—
ESPAC 75.__ 76.—
FRANCIT 88.50 89.50
GERMAC 88.50 —.—
ITAC 70.— 72.—
ROMETAC 308.50 310.50
YEN-INVEST 483.— —.—

_^^^ Dem. Offre
gJC L CS FDS BONDS 59,5 62,5n n cs FDS INT- 57 > 5 58> 5
U B -J ACT. SUISSES 282.0 233 ,0
™ 

^— CANASEC 425 ,0 435 ,0¦"¦¦ USSEC 422 ,0 432,0
Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 86,0 87,0

FONDS SBS Em. Rachat Dem. Offre
UNIV. BOND SEL 65.75 63.— SWISSIM 1961 1135.— 1150.—
UNIV. FUND 70.12 68.— FONCIPARS I 2470.— — .—SWISSVALOR 233.— 223.25 FONCIPARS II 1335.— —.—
JAPAN PORTOFOLIO 321.— 303.75 ANFOS II 125.— 126.50

|OJ Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre 0. „fiAutomation 56,0 57,0 Pharma 105,0 106,0

Eurac. 238,0 240,0 Siat 1570,0 — Industrie 300,1 297 ,6
Intermobil 62,5 63,5 Siat 63 1160,0 1175,0 Finance et ass. 363,0 360,1

Poly-Bond 60,60 61,60 Indice général 324 ,4 321,7Convention or : 27.11.79 Plage 21.200. - Achat 20.980. - Base argent 900
Invest Diamant: Novembre 79, indice 474 (1972 100).

Démission de l'entraîneur de Benfica
L' entraîneur du Benfica de Lis-

bonne, Mario Wilson a démission-
né de ses fonction s après la dé fa i -
te de son équipe à domicile face  à
Boavista par 2 à 1.

La démission de Wilson, égale-
ment responsable de l'équipe
nationale portugaise, qui vient de
perdre prati quement toute chance
de se qualifier pour la phase
f inale  du championnat d'Europe
des nations en se faisant battre 2
à 1 par l'Autriche mercredi der-
nier à Lisbonne, a été acceptée
par la direction du club.

A la suite de cette déf ai te

devant Boavista, Benf ica conserve
sa 2e place au classement du
championnat, mais cependant
il a encore perdu du terrain par
rapport à son principal adversai-
re, le FC Porto, qui, grâce à sa
victoire sur Belenenses, possède
maintenant trois points d' avance.

La semaine dernière, . le
Sporting de Lisbonne avait
remercié son entraîneur Rodri-
gues Dias, qui avait critiqué l' op-
portunité d'une tournée que l'é-
quipe première du club avait e f -
fectuée en République populaire
d'Anqola.

Sans Palenca, l'attaquant-vedette de
Catanzaro, la 10e journée du champion-
nat d'Italie de première division aurait
été bien triste. Au cours des huit
matchs qui ont été disputés, six buts
seulement ont été marqués, dont deux
par le seul Palenca, qui s'est réveillé au
bon moment. Mais son équipe est enco-
re en bien mauvaise position: avant-
dernière du classement avec, il est vrai,
trois points d'avance sur la « lanterne
rouge », Pescara. Encore faut-il préciser
que la deuxième réussite de l'attaquant
calabrais fut entachée d'un hors-jeu qui
suscita les protestations justifiées de la
Lazio, l'adversaire du jour de Ca-
tanzaro.

D'autre part, la rencontre opposant ,
au stade Sansiro, devenu depuis un
mois le stade Giuseppe Meazza, entre le
tenant du titre, l'AC Milan, et Napoli, a
été arrêtée au début de la deuxième
mi-temps en raison du brouillard.
Après une première mi-temps jouée
dans des conditions de visibilité diffi-
cile, l'arbitre avait fait revenir les
équipes sur le terrain mais il fut rapi-
dement obligé de renvoyer les joueurs
aux vestiaires car ils n'y voyaient pas à
plus de dix mètres. Le score n'avait pas
été ouvert pendant les 45 premières mi-
nutes.

L'Internazionale de Milan, le leader,
a préservé son invincibilité à Avellino
(0-0). n compte maintenant trois points
d'avance sur le champion en titre,
lequel a joué un match de moins. Les
Sardes de Cagliari ont enregistré pour
leur part leur première défaite de la
saison, une défaite plus ou moins atten-
due puisqu'elle leur a été infligée par la
Juventus à Turin (1-0).

Corti, le gardien de Cagliari, avait
pourtant fait le maximum pour éviter
ce revers. Assisté par la chance, il
s'était opposé avec succès à cinq essais

à bout portant des attaquants de
Trappatoni. Mais Causio, à un quart
d'heure de la fin, réussit à le surpren-
dre d'une reprise de volée décochée de
près. Classement:

1. Internazionale Milan 10-16; 2. AC
Milan 9-13: 3. Torino 10-12; 4. Cagliari

10-12; 5. Juventus 10-12; 6. Lazzio
Roma 10-11; 7. Perugia 10-11; 8.
Avellino 10-10; 9. Bologna 10-9; 10. AS
Roma 10-9; 11. Napoli 9-8; 12. Fioren-
tina 10-8; 13. Udinese 10-8; 14. Ascoli
10-8; 15. Catanzaro 10-7; 16. Pescara
10-4.

Italie : Palenca sauve le spectacle

Le monde sportif ? Le monde sportif » Le monde sportif * Le monde sportif

Arsenal et Liverpool n'ayant pu se
départager (0-0) et Nottingham s'étant
incliné (1-4) à Derby, Manchester
United se retrouve _eul en tête du clas-
sement du championnat d'Angleterre de
première division. Liverpool, qui
occupe la seconde place avec une lon-
gueur de retard, compte toutefois un
match de moins.

Devant 46.000 spectateurs, Manches-
ter United n'a laissé aucune chance à
Norwich City, qu'il a battu par 5-0.
L'international écossais Joe Jordan a
marqué à deux reprises et le score a
été complété par Macari, Coppell et
Moran.

Nottingham Forest, le tenant de la
Coupe d'Europe, a confirmé qu'il se
trouvait actuellement dans une période
particulièrement difficile. On a de plus
en plus l'impression que Brian Clough
a commis une erreur en laissant partir
Tony Woodcock pour le FC Cologne.
Toujours est-il qu'à Derby, les atta-
quants de Nottingham ont eu besoin
d'un penalty pour sauver l'honneur (le
coup de réparation fut transformé par
Robertson). L'équipe aurait pu malgré
tout sauver un point si elle n'avait été
trahie par son gardien, l'international
Peter Shilton, lequel a commis
plusieurs erreurs et peut être considéré

comme le grand responsable de l'échec
subi (1-4). Les buts de Derby County
ont été marqués par Duncan (2), Daly
et Emery. On notera que jeu di dernier
pour le match de championnat d'Euro-
pe contre la Bulgarie, l'entraîneur na-
tional anglais avait préféré Ray
Clémence (Liverpool) à Shilton pour le
poste de gardien.

Clémence a pour sa part ju stifié ce
choix. Sans lui , le FC Liverpool
n 'aurait sans doute pas obtenu le match
nul (0-0) à Londres contre Arsenal.
Classement:

1. Manchester United 17-23 ; 2. Liver-
pool 16-22; 3. Crystal Palace 17-21; 4.
Arsenal 17-19; 5. Nottingham Forest
17-19; 6. Middlesbrough 17-19; 7.
Tottenham Hotspur 17-19; 8. Norwich
City 17-18; 9. Aston Villa 16-18; 10.
Wolverhampton Wanderers 16-18; 11.
Coventry City 17-18; 12. Manchester
City 17-17; 13. West Bromwich Albion
17-16; 14. Bristol City 17-16; 15.
Southampton 17-15; 16. Everton 17-15;
17. Stoke City 17-15; 18. Leeds United
17-15; 19. Derby County 17-14; 20.
Ipswich Town 17-14; 21. Brighton 16-
10 ; 22. Bolton Wanderers 17-9.

Angleterre : lournée noire
pour Peter Shilton

France : Monaco s'échappe
A Lyon, Monaco a été assisté par la

chance, puisque le seul but du match a
été marqué pour Monaco , mais par un
défenseur lyonnais. Il  n'empêche que
ce succès, le quatrième pour les Moné-
gasques, est le bienvenu au moment où
le FC Nantes s 'est incliné à Sochaux.
Monaco compte maintenant quatre
points d' avance sur Nantes et Saint-
Etienne, et ceci constitue déjà une bon-
ne a f fa i re  pour le leader.

De cette dix-huitième journée,
marquée par le report du match
Bordeaux - Nancy en raison du brouil-
lard, on retiendra surtout l' exploits des
« Verts » à quelques j ours de leur
match de Coupe de l'UEFA contre Aris
Salonique (match aller à Saint-Etienne
demain). Menés par 2-0 à Nice (56e mi-
nute), les Stéphanois ont réagi arec vi-
gueur et immédiatement, pour par la
suite marquer à quatre reprises, no-
tamment par leur jeune avant-centre
Laurent Roussey (IS  ans à f i n  décem-
bre), auteur de deux buts, et qui est
entré en seconde période à la place de
Johnny Rep, touché à la cheville. Les
Stéphanois ont cependant été aidés par
les Niçois, puisque le dernier but du
match survint sur autogoal (79e minu-
te), ce qui donna un coup terrible à
l 'OGC Nice.

Strasbourgeois marquent le pas cette
saison, mais on sait bien qu'ils sont ca-
pables de réagir et de quitter la cin-
quième place du classement. A Valen-
ciennes, Nîmes a été proprement mis
k.-o. en 31 minutes, au cours desquelles
les Valenciennois ont marqué quatre
fois , ce qui ne leur était plus arrivé de-
puis longtemps. A Valenciennes, Vésir
fu t  .raiment le maître à jouer de cette
formation.

Si l'Olympique de Marseille continue
à s'enfoncer dans les profondeurs du
classement (défaite à domicile devant
Laval), Lens a réussi pour sa part un
authentique exploit à Bastia, où
quiconque ne s'impose pas... Pour la
quatrième fois  de la saison, les Corses
ont cependant dû s'avouer battus. Lens
a pratiqué une tactique de contre-at-
taques, qui ont amené deux buts, dont
un sur penalty par Joly. Bastia avait
pourtant ouvert le score de la même
manière par Papy (39e minute), mais la
réaction lensoise f u t  prompte. Clas-
sement :

1. Monaco 18 matchs et 29 points ; 2.
Nantes et Saint-Etienne 18-25 ; 4. So-
chaux 18-24 ; 5. Strasbourg 18-21 ; 6.
Lille et Nîmes 18-20 ; 8. Lens et Valen-
ciennes 18-19 ; 10. Laval 17-18 ; 11.
Paris Saint-Germain et Angers 18-18 ;
13. Metz 18-15 ; 14. Nancy 17-14 ; 15.
Nice 17-14 ; 16. Bastia 18-14 ; 17. Bor-
deaux 17-13 ; 18. Lyon 18-13 ; 19. Mar-
seille 18-12 ; 20. Brest 18-5.

Champion de France en titre, le Ra-
cing de Strasbourg a été défait  à
Angers (1-0), malgré la grande activité
déployée par Michel Decastel. Les
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/ Q / Modalités de l'emprunt

/4 /O Durée :
10 ans au maximum, remboursable par

Emprunt 1979-89 
anticipation après 6 ans

de f r. s. 40 000 000 ™egsa:tions au porleur de fr. s. 5000 I
destiné au remboursement de l'emprunt et 'r- s- 100000
6'/.% 1969-84 de fr. s. 40000000 dénoncé
au 15 décembre 1979. Coupons:

coupons annuels au 14 décembre

Prix d'émission Cotation :
aux bourses de Bâle, Berne, Genève,

43 _§? ___ /_-R__i A /  Lausanne et Zurich

100 /o |
+ 0,3% timbre fédéral de négociation

Délai de souscription Le ProsPectus d'émission complet paraîtra
_i «i nn. _. -n-»» le 27 novembre 1979 dans le «Basler Zei-

«d du 27 au 30 novembre 1979, tung>> et dans )e «Neue Zurcher Zeitung».
à midi II ne sera pas imprimé de prospectus sépa-

rés. Les banques soussignées tiennent à
disposition des bulletins de souscription

No de valeur: 427 409 avec les modalités essentielles de l'emprunt. M

Société de Banque Suisse Union de Banques Suisses Crédit Suisse
Banque Populaire Suisse Banque Leu SA Groupement des Banquiers Privés Genevois
A. Sarasin & Cie Société Privée de Banque et de Gérance Groupement de Banquiers Privés Zurichois

«L Union des Banques Cantonales Suisses
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Maintenant, les PTT mettent un emballage pratique à votre disposition.
Un sac en plastique contient tout ce qu'il vous faut pour préparer vos colis
postatix: une boîte en carton, un ruban adhésif, une ficelle. Vous avez le choix
entre quatre grandeurs différentes et l'emballage spécial pour les bouteilles.

Le POST PAC c'est votre colis postal.
Le préparer, le recevoir est un plaisir égal !

En vente au guichet postal
et chez votre papetier

Confectionné avec le concours de handicapés



Ut nouvelle Toyota Corolla:
la émmnionne du inonde de la
pmduttion, plus j o l ie  et
plus avantageuse que jama is.

Plus fOUQUBUSe OUB I0IIIO/S « Quatre fois championne du monde de la production
m*â * • • • automobile.
PlUS eiOilOmique que laitiaiS. Une toute nouvelle ligne.
Plus spacieuse que j amais. SMÏiffiSr
PlUS riCneilICIlf éqUipBB que /0fff0fS_ Boîte à 4 vitesses, 5 vitesses ou automatique.
Et folffOfffS aUSSI fiûhlG Une synthèse vraiment réussie de bon sens et de bon goût.s ff ffvufvvffa tffv»ff ff fftffi_w« Le tou^ 

A, des prjx extrêmement avantageux.

Toyota Corolla 1600 SE Liftback Grand Luxe Toyota Corolla 1300 Sedan Deluxe Toyota Corolla 1300 break
3 portes, 5 places, 5 vitesses. 1588 cm3,63 kW 4 portes, 5 places, 5 vitesses. 1290 cm3,44 kW 5 portes, 5 places, 4 vitesses. 1290 cm3,44 kW
(86 ch DIN) à 5600 /min. I_M_«_ _. (60 ch DIN) à 5600/min. 1Q98Q- <60 ch DIN) à 5600/min. I.CffH) .

Toyota Corolla 1600 Liftback automatique „ . # j  .3 portes, 5 places. 1588 cm3,55 kw (75 ch DIN) La nouvelle/ authentique Grand Tourisme:
a 5600/min. 

12400. " Toyota Corolla 1600 GT Coupé arrière. Glaces teintées. Essuie-glace à 2 vitesses et
3 portes, 5 places, 5 vitesses. Freins à disque assistés. balayage intermittent. Témoins de starter et de porte

Toyota Corolla 1300 Liftback 2 arbres à cames en tête. 2 carburateurs double-corps ouverte etc., etc. Bref, un équipement incomparable,
3 portes, 5 places, 5 vitesses. 1290 cm3,44 kW horizontaux. Coffre extensible grâce au dossier de signé Toyota.
(60 ch DIN) à 5600/min. I/_ OJ_/_ banquette rabattable en deux parties. Cache-bagages. Mécanique de sport. Performances sportives.

IV70V." phares à halogène. Compte-tours. Manomètre d'huile. Sobriété toute japonaise (ECE 90 km/h, 8,6 1/100 km).
Voltmètre. Montre à quartz numérique. Radio à touches 1588 cm3.79 kW (108 ch DIN) à 6200 /min.
OL, OM, OUC. Essuie-glace et dégivrage sur la lunette U9S0 -
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Garantie d'usine incluse: 12 mois, kilométrage illimité. Avantageux Multi-Leasing Toyota pour entreprises et particuliers. Téléphone (01) 6297 20. Toyota SA. 5745 Safenwil, (062) 67 9311.



Le match Grasshoppers-Stuttgart à guichets fermés !
On jouera demain pour la Coupe de football de l'UEFA

La Coupe de l'UEFA entamera demain la première phase de sa mise à jour au
regard des deux autres compétitions européennes interclubs, celles des cham-
pions et des vainqueurs de Coupe. Il ne reste plus en lice que des formations
chevronnées et les oppositions sont équilibrées. Les clubs ouest-allemands, qui
alignent cinq équipes, dont le tenant du trophée , Borussia Moenchengladbach,
jouent une carte importante. A l'exception de VFB Stuttgart , battu par SV Ham-
bourg il est vrai, tous les autres ont triomphé en championnat samedi dernier,
marquant chacun au moins trois buts. C'est dire combien ils paraissent bien

armés.

L'INCERTITUDE RËGNE
L'affiche est des plus alléchantes et

les rencontres ne manqueront pas
d'intérêt , même si la qualification ne
doit être déterminée que dans deux se-
maines, à l'issue des matchs retour, qui,
bien souvent, sont déterminants. Des
cinq clubs allemands évoqués , trois
joueront à domicile: Borussia Moen-
chengladbach qui reçoit Uni Craiova,
Bayern Munich qui accueille Etoile
Rouge Belgrade et Eintracht Francfort ,
dont le rival est Feyenoord Rotterdam.
Les deux autres effectueront un dépla-
cement qui comportera de sérieux
dangers: Kaiserslautem se rend en

Hongrie chez Diosgyoer et VBF Stutt-
gart vient en Suisse affronter les
Grasshoppers.

Les trois dernières rencontres du
programme s'annoncent aussi spectacu-
laires que les , précédentes. Lokomotive
Sofia reçoit Dynamo Kiev, Standard
Liège accueille Zbrojovka Brno et St-
Etienne réceptionne Aris Salonique.
Une fois encore, il importera aux équi-
pes opérant à domicile de s'assurer un
avantage susceptible de les mettre à
l'abri des surprises du retour, et à
celles qui se déplacent , de préserver
leurs chances en ne concédant au pire
qu'une courte défaite. Deux impératifs
contradictoires qui, l'expérience aidant,
ne sont pas toujours respectés.

Avec le VFB Stuttgart , Grasshoppers
a « tiré » l'adversaire idéal : la réussite
populaire est en effet assurée puisque
toutes les places du stade du Hardturm
sont d'ores et déjà vendues. Mais l'an-
cien club de Jurgen Sundermann, sur le

plan sportif , représente un ecueil sé-
rieux sur la route des Zurichois , actuels
leaders du championnat suisse. Samedi,
dans le derby de la Limmat,
Grasshoppers a concédé le « nul » au
FC Zurich après être passé bien près de
la victoire. Dans le même temps,
Stuttgart s'inclinait 2-3 à Hambourg
après avoir mené 2-0. Le club de
Bundesliga a peut-être légèrement la
faveur du pronostic. Mais les Zurichois,
qui ont tout de même éliminé un club
britannique au tour précédent, ne de-
vraient pas faire de complexes. Forts
de l'appui du public, ils tenteront pour
le moins de préserver leurs chances en
prévision du match retour.

A L'AFFICHE DE CETTE SOIRÉE
Le programme des matchs aller des

huitièmes de finale de la Coupe de
l'UEFA:

Diosgyoer - Kaiserslautem ; Borussia
Moenchengladbach - Uni Craiova;
Bayern Munich - Etoile Rouge Belgra-
de; Grasshoppers Zurich - VFB
Stuttgart; As St-Etienne - Aris Saloni-
que; Eintracht Francfort - Feyenoord
Rotterdam; Lokomotive Sofia - Dyna-
mo Kiev; Standard Liège - Zbrojovka
Brno.

Les Zurichois préparent cette rencontre avec soin. Ci-dessus, Pfister , l'entraîneur
Sundermann et In-Albon. (asl)

La Chine a été réadmise officiellement
Décision du Comité olympique hier, à Lausanne

Le Comité international olympique (CIO) a annoncé hier en fin d'après-
midi, à Lausanne, qu'il avait accepté la réintégration complète de la Chine
dans le mouvement olympique. La solution retenue, à la suite d'un vote
par correspondance, est la suivante : il y aura désormais d'une part la
République populaire de Chine, avec un « Comité olympique chinois », et
d'autre part Taipeh (Formose), avec un « Comité olympique de Taipeh
de Chine ». L'admission de la Chine populaire est décidée avec effet
immédiat. Les deux pays seront invités aux Jeux olympiques de Lake

Placid et de Moscou.

FAR 62 VOIX CONTRE 17
Le CIO a en effet définitivement

réadmis le Comité olympique chinois
par 62 voix contre 17, une abstention et
un bulletin blanc, après un vote par
correspondance dont le dépouillement a
eu lieu hier à Lausanne, au siège du
CIO. Les Chinois font ainsi leur ren-
trée dans le mouvement olympique,
après 21 années d'absence, par une bel-
le victoire politique sur Formose, dont
le Comité national olympique, reconnu
jusque-là comme celui de la Républi-
que de Chine, devient en vertu de la
même consultation des membres du
CIO par correspondance, le Comité
olympique chinois de Taipeh.

Pour rester au sein du mouvement
olympique et continuer à participer
aux Jeux, Formose doit maintenant ac-
cepter ce changement d'appellation, qui
relègue son comité olympique au rang
d'un comité régional par rapport à la
Chine continentale. Formose doit de
plus abandonner son drapeau et son
hymne national.

APRES 21 ANS...
S'il y a 21 ans que la Chine a quitté

le mouvement olympique, sa dernière
participation effective aux Jeux re-
monte à 1952 (Helsinki), avec 32 hom-

mes et deux femmes. Tenue depuis 28
années à l'écart des compétitions olym-
piques, elle a d'ores et déjà manifesté
l'intention d'envoyer à Lake Placid
quelques concurrents : des patineurs et
des biathlètes (combiné ski de fond -
tir). Par contre, elle compte présenter à
Moscou une importante délégation de
300 athlètes, dont les plus valeureux
concourront en gymnastique, tir, hal-
térophilie, plongeon, escrime, et tir à
l'arc.

Au cas où Formose refuserait la dé-
cision du CIO, ce pays s'excluerait lui-
même du mouvement olympique et des
Jeux. Formose n'a donc pas le choix
s'il veut demeurer au sein de l'une des
rares organisations internationales qui
le reconnaissent encore comme un de
leurs membres. Ils sont vraisemblable-
ment la seule dans laquelle les Chinois
de Pékin acceptent de cohabiter avec le
régime de Taipeh.

UNE BELLE VICTOIRE
Ce phénomène quasi unique est d'ail-

leurs interprété comme une belle vic-
toire de l'olympisme et un réel succès
personnel de Lord Killanin, qui, depuis
son accession à la présidence du CIO
en 1972, a inlassablement négocié le
retour de la Chine.

Reste à savoir maintenant combien
de journalistes chinois les organisa-
teurs américains et soviétiques sont
disposés à accueillir l'an prochain.
C'est là un des principaux points à
l'ordre du jour de la réunion de la
Commission de presse du CIO, qui se
tient ce jour à Lausanne.

DÉCISION SANS APPEL
La décision du Comité international

olympique en faveur de la Chine et
pour le maintien de Taiwan sous le
nom de Comité olympique chinois de
Taipeh est applicable immédiatement
et est sans appel, a déclaré M. Moha-
med Mzali (Tunisie), premier vice-pré-
sident du CIO, qui a annoncé le résul-
tat du vote par correspondance des 89
membres du CIO.

« La Chine et Taiwan peuvent donc
envoyer des athlètes à Lake Placid et à
Moscou, a-t-il ajouté, après avoir in-
diqué que le CIO avait pris toutes les
précautions juridiques nécessaires pour
que cette décision ne soit pas remise en
cause, faisant ainsi allusion à l'action
en justice intentée par Formose auprès
d'un tribunal de Lausanne par le CIO.

« Ce que nous avons surtout consi-
déré comme essentiel, c'est que tous les
athlètes puissent participer aux Jeux
olympiques », a encore dit M. Mzali. Il
a ensuite tenu à souligner que le CIO
« n'avait fait que se mettre en confor-
mité avec ses règlements ».

« Outre le fait que les athlètes de ces
deux pays pourront participer aux
Jeux, l'autre côté positif de cette dé-
cision est qu'elle peut permettre à Tai-
wan de retrouver maintenant sa place
dans les fédérations internationales,
desquelles il a été exclu », a conclu le
vice-président du CIO.

Championnat de hockey de deuxième ligue

BUTS : pour Les Joux-Derrière par
Gygli (trois fois), Lœpfe (trois fois),
Rossi ; pour Noiraigue par Jacot et
Kourmann. (4-1, 2-1, 1-0). — PENALI-
TES : dix fois 2 minutes contre Les
Joux-Derrière ; sept fois 2 minutes
contre Noiraigue.

D'emblée les Chaux-de-Fonniers ont
attaqué à outrance et avaient déjà ins-
crit deux buts après quatre minutes de
jeu. Il fallait attendre la 17e minute
pour voir les joueurs de Noiraigue ré-
duire la marque à 3-1, et le tiers se
terminait à 4-1 en faveur des joueurs
du lieu, deux buts ayant été réussis en
supériorité numérique. C'était montrer
sans contestation la différence de va-
leur existant entre les deux équipes.
En effet , d'un côté Les Joux-Derrière
pratiquant un hockey de puissance ba-
sé sur un développement rapide dès1 ac-
tions auxquelles participaient tous les
joueurs, et de l'autre, une équipe du
Val-de-Travers ne cherchant qu'à cas-
ser le jeu et à donner des coups.

Le deuxième tiers-temps se terminait
sur le score de 6-2. Après avoir par
moments frisé l'affrontement, au troi-
sième tiers une seule réussite était ins-
crite par Lœpfe, qui avec Berra s'en-
tendit comme larrons en foire. Les
Joux-Derrière sont ainsi sortis logique-
ment vainqueurs, n'ayant jamais été
inquiétés, et cela particulièrement

parce que la défense _ oua de manière
souveraine, empêchant tout au long de
la rencontre l'adversaire de se mettre
en position de tir favorable. Noiraigue
ne put profiter qu'à trois reprises, en
jouant à cinq contre trois, pour scorer.
Les arbitres ont distribué un nombre
invraisemblable de pénalités pour des
fautes le plus souvent imaginaires, em-
pêchant par moments le déroulement
d'une rencontre où les deux formations
avaient misé sur l'engagement physi-
que.

AUTRE RÉSULTAT
Ajoie II - Franches-Montagnes, 6-3

(1-1, 3-2, 2-0).

CHAMPIONNAT DE 3e LIGUE
Tavannes I - Cortébert, 10-3 (5-2,

3-0, 2-1) ; Tramelan II - Le Fuet, 2-3
(0-1, 1-1, 1-1) ; Le Locle II - Dombres-
son, 11-1 (4-0, 3-1, 4-0).

CHAMPIONNAT DES JUNIORS
Lyss - Moutier, 4-4 (2-1, 0-0, 2-3).

Mononen sur les traces
de Martel

Voici la liste des meilleurs mar-
queurs du championnat :

1. Serge Martel (Berne) 7 buts, 14 as-
sists et 21 points ; 2. Lauri Mononen
(Berne) 15-4-19 : 3. Guido Linde-
mann (Arosa) 8-10-18 ; 4. Claude Frie-
drich (Lausanne), Bernhard Gagnon
(Kloten), Craig Sarner (Davos) et Jean-
Guy Gratton (Lausanne), tous 9-7-16 ;
8. Giovanni Conte (Bienne) 11-4-15, et
Bernhard Neininger (Arosa) 5-10-15 ;
10. Steve Latinovich (Bienne) 9-5-14.

Gosselin en tête
du hockey-s, olo

A l'issue de la première épreuve, les
positions au concours hockey-solo de la
Télévision romande sont les suivantes:

1. Richmond Gosselin (La Chaux-
de-Fonds) 76"84 ; 2. Daniel Blaser
(Bienne) 80"76 ; 3. Jean-Jacques Bru-
guier (Lausanne) 82"46 ; 4. Alfred
Bohren (Langnau) 82"55 ; 5. Uli Hofman
(Berne) 82"88.

Dimanche 2 décembre, dans les Ac-
tualités sportives, à 19 h. 25 : Guy Du-
bois (La Chaux-de-Fonds) et Reto
Durst (Davos).

Les Joux-Derrière - Noiraigue 7-2

Les débuts des Six jours de Zurich
auront été marqués par la très sérieuse
chute du Belge Patrick Sercu. n était
relevé avec plusieurs contusions à la
hanche, l'obligeant à la neutralisation.
Etaient également impliqués dans la
chute, les favoris australiens Danny
Clark et Don Allan ainsi que le Suisse
Robert Dill-Bundi, l'un des quatre
amateurs disputant la course au sein du
peloton des professionnels. Le cham-
pion suisse était également neutralisé,
souffrant des nombreuses échines qui
s'étaient implantées dans son dos.

Le départ de la première course aux
points était donné par l'ancien spécia-
liste hollandais Gerrit Schulte. L'année
dernière, cette épreuve était remportée
par la paire René Pijnen - René Sa-
vary, qui s'imposaient devant le re-
cordman des Six jours, Patrick Sercu,
associé à l'Allemand de l'Ouest Albert
Fritz.

A l'issue de la première chasse,
Clark-Allan et les Belges Michel Vaar-
ten-Stan Tourne étaient en tête, avec
un tour d'avance sur leurs adversaires.

Les Six jours de Zurich débutent mal

La Chaux-de-Fonds - Gym Bienne 20-14
En championnat suisse de handball

C'est avec une certaine appréhension
que les Chaux-de-Fonniers se dépla-
çaient à Bienne samedi après-midi ,
étant donné que leur gardien Leuen-
berger purgeait son premier match de
suspension (au total deux matchs), sui-
te à son expulsion de samedi dernier.

Toutefois, dès le début de la premiè-
re mi-temps, on se rendit compte que
les joueurs du HBC cherchaient la vic-
toire. Après 15 minutes déjà , ils me-
naient par 6-2, et la mi-temps était sif-
flée sur le score de 7-5 en leur faveur.

Même schéma en seconde mi-temps.
Chaque fois que les Biennois mar-
quaient un but , les Montagnards trou-
vaient le chemin des filets adverses et
augmentaient l'écart. C'est sur le résul-
tat de 20-14 que les arbitres sifflaient
la fin de cette rencontre. Il est à noter
que le HBC jouait avec un nouvel atta-
quant : Wehrli , de Pfadi Winterthour.

Grâce à cette victoire, l'équipe du
HBC s'est rapprochée de la tète du

classement. Nul doute que samedi pro-
chain au Pavillon des sports, lors de la
rencontre HBC - Biberist , les joueurs
donneront le maximum pour remporter
une nouvelle victoire.

ARBITRES , MM. Aerni (Bienne) et
Schild (Granges). — HBC : Schurter ;
T. Todeschini (7 points), Brossard (5),
Gigon (3), I. Todeschini (5), Y. Gruring,
Huther, Lechenne, Wehrli , R. Todes-
chini , Buchmann.

CLASSEMENT
J G N P Pt

l.HBC Bienne 5 4 1 0  9
2. TV Aarberg 5 4 0 1 8
3. Pfadi Lyss 5 4 0 1 8
4. HBC Chx-de-Fds 5 3 0 2 6
5. Satus Bienne-Est 5 2 0 3 4
6. HC Gym Bienne 5 1 1 3  3
7. TV Soleure 5 1 0  4 2
8. TV Biberist 5 0 0 5 0

—  ̂—
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; Hippisme

Le CIO de Berlin
C'est au Hollandais Henk Nooren

que sont allés les 32.500 marks qui do-
taient le Grand Prix d'Allemagne, dis-
puté dans le cadre du CIO de Berlin.
En présence d'un public très clairsemé,
Nooren s'est imposé à l'issue d'un der-
nier barrage qui réunissait encore cinq
cavaliers.

Dans l'épreuve de dressage, la Suis-
sesse Amy-Catherine de Bary, montant
« Aintree », a obtenu le deuxième rang
dans la catégorie des « étrangers ».

Des Chaux-de-Fonniers
en vedette à Besançon

Escrime

Cette compétition a réuni dimanche
plusieurs dizaines de participants de
Suisse et de France, et a donné lieu à
de spectaculaires confrontations. Les
escrimeuses et les escrimeurs s'affron-
taient d'abord en deux tours d'élimi-
nation par poules, qui désignaient les
32 participants au tableau d'élimination
directe, mode de faire qui se déroulait
jusqu'à la fin , la finale se faisant ainsi
à deux personnes.

Parmi les dix Chaux-de-Fonnières et
Chaux-de-Fonniers engagés dans cette
compétition, il convient de signaler la
performance des sœurs Verdon qui
réussirent à se qualifier pour le second
tour de poule, alors qu'elles disputaient
leur premier tournoi senior. Janine
Baertschi et Isabelle Nussbaum furent
éliminées en huitièmes de finale.

Chez les hommes, Michel Poffet ob-
tint une très belle quatrième place à ce
tournoi remporté par le champion du
monde 1978, Didier Flament, de Melun.
Classement :

DAMES : 1. Rochas, France ; 2. Pel-
letier , France ; 3. Nellen, Suisse ; 4.
Starzinski, Suisse. — HOMMES : 1.
Flament, France ; 2. Plantet, France ; 3.
Decrop, France ; 4. Poffet, Suisse.

Sous l'égide de l'Association juras-
sienne des gymnastes à l'artistique se
sont déroulées à Malleray les journées
des tests à l'intention des moins de 20
ans. Voici les principaux résultats :

TEST V : 1. Philippe Luthy, Tavan-
nes, 60,00 points ; 2. Vincent Surmont,
Cornol, 59,60 ; 3. Dominique Ruch,
Moutier, 54,60.

TEST IV : 1. Etienne Jobin, Cornol,
58,80 points ; 2. Serge Bigler, Tavannes,
58,40 ; 3. Olivier Spycher, Bévilard ,
56,00 ; 4. Michel Vallat, Porrentruy,
54,60 ; 5. Claude Valley, Porrentruy,
52,80.

TEST III : 1. Philippe Vermot, Cor-
nol, 63,40 points ; 2. Dimitri Bridard ,
Bévillard , 63,00 ; 3. Jean-Ch. Dubail ,
Tramelan, 57,80 ; 4. Franco Bertalozzi ,
Porrentruy, 57,60 ; 5. Mario Gianoli,
Saint-Imier, 56,20.

TEST II : 1. Thierry Bonvallat,
Courgenay, 65,60 points ; 2. Olivier
Lobmeyer, Porrentruy, 62,80 ; 3.
Thierry Jegerlehner, Bévilard, 60,60 ; 4.
Pierre Lovis, Montsevelier, 57,60 ; 5,
Marc Waelschli, Tavannes, 57,20 ; 6.
Richard Chételat, Montsevelier, 56,80 ;
7. Fabrice Chêne, Porrentruy, 56,20 ; 8.
Michel Girardin, Bassecourt, 56,00 ; 9.
Pierre Fellrath, Tavannes, 54,40 ; 10.
Alain Allevione, Cornol, 53,60.

TEST I : 1. Dominique Frossard,
Courgenay, 64,10 points ; 2. Claude
Chapatte, Porrentruy, 62,80 ; 3. Pierre
Untemaehrer, Bévilard , 62,40 ; 4. Mi-
chael Spycher, Bévilard, 62,30 ; 5.
Valère Borruat , Porrentruy, 62 ,20 ; 6.
Jean-Fr. Crelier, Porrentruy, 62,00 ; 7.
Olivier Jacot, Tramelan, 61,80 ; 8. Pas-
cal Jubin, Porrentruy, 61,50 ; 9. Antoine
Baccari, Bassecourt, 59,40 ; 10. Philippe
Humard, Châtillon, 59,20. (bim)

Gymnastique : tests
de l'AJGA à Malleray

4e LIGUE : Iberico - La Neuveville
4-3.

JUNIORS C : Aegerten - Mâche 4-1 ;
Boujean 34 - Madretsch 20-0.

Dans le Jura

Liste des gagnants:
35 gagnants avec 12 points = 1587

fr. 65. 669 gagnants avec 11 points =
83 fr. 05. 5852 gagnants avec 10 points
= 9 fr. 50. Le maximum de 13 points
n'a pas été réussi. Le jackpot totalise
143.992 fr. 25.

TOTO X
1 gagnant avec 6 numéros = 395.088

fr. 30. 1 gagnant avec 5 numéros + le
numéro complémentaire = 12.881 fr. 75.
122 gagnants avec 5 numéros = 369
fr. 55. 4298 gagnants avec 4 numéros
= 10 fr. 50. 51.947 gagnants avec 3
numéros = 1 fr. 50.

LOTERIE A NUMEROS
8 gagnants avec 5 numéros + le nu-

méro complémentaire à 25.000 fr. 220
gagnants avec 5 numéros à 3242 fr. 90.
12.422 gagnants avec 4 numéros à 57
fr. 45. 197.280 gagnants avec 3 numé-
ros à 4 fr. Le maximum de 6 numéros
n'a pas été réussi. Le jackpo t totalise
1.864.419 fr. 90.

PARI-TRIO
Rapports: 803 fr. 30 dans l'ordre.

128 fr. 70 dans un ordre différent.

Les gains du Sport-Toto
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Section de La Chaux-de-Fonds
SERVICE DE SOINS A DOMICILE Tél.(039) 22 22 89

Salle de musique
de La Chaux-de-Fonds

Dimanche 2 décembre 1979, à 16 h.
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de la

Musique militaire
«Les Armes Réunies»

sons la direction de

M. Charles Frison
Professeur

avec le précieux concours de

MM. Francis
et René Schmidhâusler
Trompettistes

Philippe Laubscher
Organiste

Prix des places (taxes comprises) :
Parterre Fr. 8.—, galeries latérales Fr. 9.—, galerie
de face Fr. 12.—
Location à la Tabatière du Théâtre et le jour du
concert à la caisse. Tél. (039) 22 53 53.
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À LOUER pour le
31 janvier 1980, ap-
partement de 4 piè-
ces tout confort ,
avec balcon. Loyer
Fr. 500.—, toutes
charges comprises.
Tél. (039) 22 65 90,
heures des repas.
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UWlF^l'Fw 5' Flace Hôtel-de-Ville

W_f l  WjP La Chaux-de-Fonds
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VOUS PROPOSE :

FLANELLE « JEANETTE » IMPRIMÉE
largeur 140 cm. Fr. 16.-/m.

SUPERBE CRÊPE DE CHINE SOIE
Uni ou imprimé - largeur 90 cm. Fl". 39."/m.

En quantité et qualité : "

TISSUS DIVERS dès Fr. 2.-/m.

Succursales: Morges, Martigny, Payerne, Yverdon ,
Bulle, Lausanne

LA CHAUX-DE-FONDS - AU THEATRE - Mardi 4 décembre à 20 h. 30

¦̂ ^̂ ^ M̂__|§ Jack Yfar présente pour la première fois en Suisse

wR^m VILLERET
I IPéK Jm dans son ONE MAN SHOW

l-Ŝ  _ FJI1 ' après 7 mois de triomphe à Paris

f & ? *' \M Location à la Tabatière du Théâtre, tél. (039) 22 53 53
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G N0UVEL-ANÀABAN0 Italie
H du 26 décembre au 6 janvier (12 j.)
;9B Prix par personne: Hôtel All'Alba
IM. (cat. moyenne)
gB Chambre avec eau courante chaude
mS et froide Fr. 730.-
;SB Chambre avec eau courante. WC
fflfl privés Fr. 770.-
_HB Chambre avec douche ou bain , WC
1H privés Fr. 810.-
Bfl Compris dans le prix: voyage en
WEB car moderne - dîner du ler jour -
ma séjour à l'hôtel avec pension com-
jM plète - utilisation gratuite de la
BB piscine - réveillon de Sylvestre à
M l'hôtel .

I Demandez nos programmes détail-
I lés ou inscriptions directement au-

! ¦ près de l'agence TCS La Chaux-
¦ de-Fonds, tél. (039) 23 11 22 ou à
¦ l'agence Goth, La Chaux-de-Fonds
¦ tél. (039) 23 22 77.
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CONCISE - A LOUER

bel appartement de 3V_ pièces
cuisine spacieuse, dans maison de maî-
tre, cadre verdure, vue sur le lac.
Fr. 500.— plus les charges.
1er janvier ou à convenir.
Tél. (024) 73 16 50, heures repas.
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Nous cherchons tout
de suite ou pour
date à convenir:

1 SCIEUR ET
1 BON OUVRIER
pour divers travaux
de scierie, éventuel-
lement de raboterie,
avec possibilité,
pour personne ca-
pable, d'être formée
sur les machines.
Personnel étranger
accepté.
S'adresser à:
NIKLES S. A.
Scierie-Raboterie
Sur le Pont 5
2610 Saint-Imier
Tél. (039) 41 20 43.

f DE FOND^bouclé 400 cm. '¦ ¦
¦ ¦-]

dos mousse i

dès Q ¦ le m2 jfl
I SANDOZ m

sari £'.;
Arcades /-Vi'y

^  ̂
L.-Robert 53 JE

Abris pour
véhicules
2 places Fr. 2200 —
7 places Fr. 5200.—
n'importe quelle au-
tre grandeur possi-
ble pour couvert de
marchandise, etc..
Très avantageux
directement du fa-
bricant.
Renseignements
cehz Uninorm, Lau-
sanne, (021) 37 37 12.

_____ PAPIER SUISSE
R E C Y C L É

A LOUER an centre de NEUCHATEL

salon de coiffure -
boutique

Ecrire sous chiffre 87-264 aux Annon-
ces Suisses S.A. ASSA, 2, Fbg du Lac,
2000 Neuchâtel.



TV: A CHOIX
FILMS ET SERIES

TV romande: 14.30 TV éducative -
15.00 Contacts-reprises - 18.10
Courrier romand - 20.25 Spécial
cinéma: Woody Allen - 21.00 Prends
l'oseille et tire-toi. — TF1: 13.45 Les
après-midi: le regard des femmes -
18.55 C'est arrivé un jour - 20.30
Histoire de la marine - 22.15 La
relative vérité d'Albert Einstein. —
Antenne 2: 12.05 Philippe Bouvard -
12.25 Les amours de la belle époque
- 13.50 Face à vous - 14.00 Aujour-
d'hui Madame - 15.00 Formation
continue - 16.30 La Grèce - 17.20
Fenêtre sur Gérard Philipe - 20.40
Dossiers de l'écran: Cambodge. —
FR3: 18.55 Tribune libre - 19.40 Les
canaux de Bourgogne - 20.35 Les
Conquérants.

k Y0R
« TV-contacts »
TV romande à 15.50

tes amateurs de course-croisière
en mer seront sans doute intéressés
d'apprendre que le reportage sur la
course-croisière de l'Edhec réalisé
ce printemps par une équipe de
la Télévision suisse romande sera
diffusé à nouveau aujourd'hui, à 15
h. Cette course-croisière organisé
par l'école des hautes études com-
merciales de Lille avait attiré sur
l'eau, entre Cherbourg et Cowes
plus d'un miller d'étudiants venus
des quatre coins de l'Europe. Notons
que les Universités genevoises et
lausannoises avaient envoyé des
représentants.

Lors de la dernière édition, la
régate s'était déroulée sans incident
majeur. Mais relevons qu'après la
tempête meurtrière de la course-
croisière de la Fastnet qui s'est
déroulé sur un plan d'eau voisin, les
organisateurs de la course de
l'Edhec ont appris, il y a quelques
jours qu'ils ne seront plus autorisés
à rééditer la traversée de la
Manche.

Le reportage de la TV romande
prend donc maintenant une petite
résonance nostalgique.

La récré du mardi
Jacques Cartier
TV romande à 17.35

Alors que l'Espagne et le Portugal
ont déjà entrepris la conquête des
terres nouvelles en Amérique, la
France se lance à son tour dans
l'exploration.

C'est un nommé Jacques Cartier,
navigateur de Saint-Malo, qui par-
tira en 1534 à la découverte des
« terres neuves ».

Après trois semaines de naviga-
tion , Cartier aborde à Gaspé, où il
plante une croix et prend possession
du pays au nom du roi de France. Il
ramène à la Cour deux indigènes.

Cartier fera deux autres voyages au
Canada et découvrira , entre autres,
le fleuve Saint-Laurent. Il ne trouve
pas l'or qu'il escomptait rapporter:
cette première tentative de coloni-
sation se solde par un échec.

Le regard des femme sur
la santé
TF 1 à 15.55

La route, source de mille joies et
de tant de découvertes peut bruta-
lement, au moment où l'on s'y at-
tend le moins, provoquer le drame;
la mort stupide qui parfois aurait pu
être évitée ou l'invalidité à vie, sans
parler de ces morts vivants, dans le
coma, dont a seule vue dans leur
chambre d'hôpital remplit d'effroi.

Igor Barrère et Etienne Lalou ont
voulu faire le point sur les sécurités
« illusoires » ou véritables.

L'équipe a filmé à Lardy des re-
constitutions d'accidents avec expé-
rimentations de catapultage.

Depuis plusieurs années des mé-
decins , des ingénieurs, des membres
de la police au sein de « l'Institut de
recherches orthopédiques » cher-
chent à savoir où, quand et à qui
surviennent les accidents.

« Le problème se pose en termes
médicaux bien sûr, affirme le pro-
fesseur Patel mais aussi en termes
techniques et économiques. Il a fallu
« médicaliser » les techniciens et
« techniciser » les médecins. Les re-
cherches des uns et des autres ap-
portent des renseignements qui, les
uns sans les autres seraient incom-
plets. Une collaboration réelle et
efficace est indispensable ».

Leur but est de cerner le mieux
possible les conditions des accidents
et de limiter la part du hasard
« celle réservée à Saint-Christo-
phe ».

Les chocs autrefois étaient simu-
lés avec des mannequins qui
permettaient d'étudier certaines
données mais ne révélaient aucune
information concernant la résistance
humaine or c'est la « résistance du

corps humain aux chocs qu'il impor-
te de connaître ».

Depuis trois ans, en France
comme à l'étranger des expériences
sont donc tentées sur des sujets ré-
cemment décédés qui ont fait don de
leur corps à la Faculté de Médecine.

Tout est basé sur la tolérance hu-
maine afin de mesurer ce à quoi
peut résister un corps humain.

Si l'idée peut paraître macabre,
elle a déjà permis de sauver des
centaines de vies humaines. Les
constructeurs aidés des médecins re-
cherchent ainsi les mesures de pro-
tection envisageables. Carrosseries
améliorées, portières qui ne s'ou-
vrent pas, sièges qui résistent.

Une grande attention est portée
également à la protection des pié-
tons susceptibles de heurter un
véhicule.

L'oreille fine, à la Radio romande
1 à 9 h. 40.

Indice de demain: Carlo Emerling

TV romande à 20.25
Woody Allen.

SUISSE ALÉMANIQUE
9.10 TV scolaire

Des hommes dans la vie quo-
tidienne

15.00 Da capo
17.00 Pour les enfants
17.30 TV scolaire £
18.00 Petit guide des antiquités
18.15 De__ Freund (chen) im Amt (4)
18.45 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.05 Au royaume des animaux

sauvages
19.35 Point de vue
20.00 Téléjournal
20.25 CH Magazine
21.10 Magazine de l'automobile

Economiser en roulant
21.15 Der Alte

Série policière
22.15 Téléjournal
22.35 Schein-Werfer

SUISSE ITALIENNE
9.00 TV scolaire

Musique de chambre
10.00 TV scolaire
18.00 Ces Quatre
18.05 La Citrouille
18.15 La Pierre blanche (9)

Téléfilm
18.50 Téléjournal
19.05 Le ski, comment (1)
19.35 Le monde où nous vivons

Les grottes
20.05 Magazine régional
20.30 Téléj ournal
20.45 Films suisses du passé:

U Diavolo ride
22.35 Téléjournal
22.45 Mardi-sports

Hockey sur glace

ALLEMAGNE 1
16.15 Hauts lieux de l'Histoire
17.00 Pour les enfants
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Peintres du lundi
21.00 Report
21.45 Kaz & Co.

22.30 Le fait du j our
23.00 He due da !
23.45 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.30 Mosaïque
17.00 Téléjournal
17.10 Les enfants de nos voisins
17.40 Plaque tournante
18.20 Les Invraisemblables Aventures

de Lemi Gulliver
18.45 Oskar la Supersouris
19.00 Téléj ournal
19.30 Aile Spuren verwischt
21.00 Téléjournal
21.20 En quoi cela nous concerne-t-

il?
22.00 Filmforum. Hollywood: la

guerre des auteurs
22.45 Hippisme
23.45 Téléjournal
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14.20 Point de mire
14.30 Télévision éducative: Jouets
15.00 TV-Contacts

15.00 Course croisière sur la Manche.

16.00 Football: Coupe du monde 1978
17.30 Téléjournal
17.35 La Récré du Mardi

18.10 Courrier romand
18.35 Boule et Bill
18.40 Système D: Le jeu des incollables
19.00 Un jour, une heure: Actualités
19.30 Téléjournal
19.45 Un jour, une heure: Actualités

20.00 Le menteur: Le jeu des incollables
20.25 Spécial cinéma: Gros plan sur Woody Allen

21.00 « Prends l'Oseille et tire-toi ! »

22.55 Téléjournal
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12.15 Réponse à tout: Jeu
12.33 Midi première: Variétés
13.00 Actualités
13.45 Les après-midi de TF1

14.05 Faisons la fête
14.30 Léonard de Vinci (2).
15.55 Le regard des femmes
sur la santé

16.55 Chant et contre-chant
17.20 Livres service. 17.44
Cuisine

18.00 TF quatre
18.29 1, rue Sésame
18.57 C'est arrivé un jour: Récit
19.12 Une minute pour les femmes
19.20 Actualités régionales
19.44 Les inconnus de 19 h. 45: Jeu

20.00 Actualités
20.30 Histoire de la marine: La nais-

sance des sous-marins
21.22 Barbara: Variétés

22.15 La relative vérité d'Albert
Einstein

23.15 Actualités

12.05 Psssez-donc me voir. Philippe
Bouvard

12.29 Série: Les amours de la Belle
Epoque

12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous

14.00 Aujourd'hui Madame
15.02 CNDP. Formation continue

16.30 C'est nous. La Grèce
17.20 Fenêtre sur... Gérard Philipe
17.50 Récré A2

18.30 C'est la vie
18.50 Des chiffres et des lettres: Jeu
19.20 Actualités régionales
19.45 Top club

20.00 Journal
20.40 Les dossiers de l'écran: Emis-

sion spéciale: Cambodge

22.00 Débat: Le génocide du peuple
Khmer

23.30 Journal

TV: A CHOIX
ENFANTS ET ADOLESCENTS

TV romande: 17.35 La récré du
mardi - 18.35 Boule et Bill. — TF1:
18.25 Rue Sésame. — Antenne 2:
17.50 Récré. — FR3: 18.30 Jeunesse -
19.55 Bucky et Pepito.

MUSIQUE ET VARIÉTÉS
TF1: 12.30 Midi première - 21.20
Barbara. — Antenne 2: 19.45 Top
Club. — FR3: 20.30 Les Shadoks.

SPORTS ET JEUX
TV romande: 18.40 Système D -
20.00 Le menteur. — TF1: 12.15
Réponse à tout - 19.40 Les inconnus.
— Antenne 2: 18.50 Des chiffres et
des lettres.

<s>
FR3

V i

18.30 FR3 Jeunesse
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3: Informations
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale.
19.55 Bucky et Pepito. Dessin animé

20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 Les Shadoks
20.35 Film: Les conquérants

22.10 Soir 3: Informations

» IMPAR-TV • IMPAR-TV ' IMPAR-TV «

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.30 Le journal de midi. 13.25 Hue da-
da ! 13.30 La pluie et le beau temps.
15.30 Le saviez-vous ? 16.00 Le violon
et le rossignol. 17.00 En questions. 18.00
Inter-régions-contact. 18.20 Soir-sports.
18.30 Le journal du soir. 19.02 Revue de
la presse suisse alémanique. 19.05 Ac-
tualité-Magazine. 19.30 Transit. 21.30
Spectacles-première. 22.30 Petit théâtre
de nuit: La fin de ligne. 23.00 Blues In
the night. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
12.50 Les concerts du jour. 13.00 For-
mule 2. 13.15 Vient de paraître. 14.00
Réalités. 15.00 Suisse-musique. 17.00
Hot line. Rock line. 18.00 Jazz line.
18.50 Per i Iavoratori italiani in Svizze-
ra. 19.20 Novitads. Informations en ro-
manche. 19.30 Journal à une voix. 19.35

La librairie des ondes. 20.00 Les
Suisses. 22.00 Musique au présent. 23.00
Informations. 23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00, 23.00 — 12.15 Félicitations. 12.40
Rendez-vous de midi. 14.05 Sonate pour
cordes No 3, Rossini; 2 airs pour ténor,
de Boieldieu et Weber ; Musique de bal-
let de Don Carlo, Verdi; Suite sur des
œuvres pour piano de Czerny, Rilsager.
15.00 Tubes hier, succès aujourd'hui.
16.05 En personne. 17.00 Tandem. 18.30
Sport. 18.45 Actualités. 19.30 Théâtre.
20.25 Musique populaire. 21.30 Vitrine
79. 22.00 Musique légère. 23.05 Jazz-ba-
vardage.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00, 23.00, 23.55 — 12.10 Revue de

presse. 12.30 Actualités. 13.10 Feuille-
ton. 13.30 Chansons à mi-voix. 14.05
Radio 2-4. 16.05 Après-midi musical,
18.05 Cinéma et théâtre. 18.30 Chroni-
que régionale. 19.00 Actualités. 20.00
Troisième page. 20.30 Sport et musique.
23.05 Nocturne musical.

FRANCE MUSIQUE
14.00 Musique. 18.02 Six-huit. 20.00 Le
royaume de la musique. 20.30 Nouvel
orchestre philharmonique de Radio-
France. 23.00 Ouvert la nuit.

FRANCE CULTURE
12.05 Agora. 12.45 Panorama. 13.30 Li-
bre parcours variétés. 14.00 Un livre,
des voix. 14.42 Les après-midi de Fran-
ce-Culture. 17.32 Musique extrahumai-
ne. 18.30 Feuilleton. 19.25 Salle d'atten-
te. 19.30 Sciences. 20.00 Dialogues. 21.15
Musiques de notre temps. 22.30 Nuits
magnétiques.

MERCREDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures de 6.00 à
23.00 et à 12.30 et 23.55 — 6.00 Top-ma-
tin. 6.00, 7.00, 8.00 Editions principales.
6.30 Top-régions. 6.50 Top-sports. 6.58
Minute œcuménique. 7.32 Billet d'ac-
tualité. 8.00 Revue de la presse roman-
de. 8.25 Mémento des spectacles et des
concerts. 8.30 Sur demande. 9.30 Saute-
mouton. 9.40 L'oreille fine. 10.10 La
musardise. 11.30 Ne tiquez pas ! 12.00
Le bal masqué.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Les titres de l'actualité. 7.05 Suis-
se-musique. 9.00 Le temps d'apprendre.
Cours d'espagnol. 9.20 Idées en cours.
9.30 Journal à une voix. 9.35 Portes ou-
vertes à la jeunesse. 10.30 Radio éduca-
tive. 10.58 Minute œcuménique. 11.00
Perspectives musicales. 12.00 Stéréo-
balade.

SUISSE ALÉMANIQUE
Informations-flash à 6.00, 6.30, 7.00,
8.00, 9.00, 11.00 — 6.05 Bonjour. 8.00
Notabene. 10.00 Agenda. 11.55 Pour les
consommateurs.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00
10.00, 12.00 — 6.00 Musique et informa-
tions. 9.00 Radio-matin. 11.50 Les pro-
grammes du jour.

FRANCE MUSIQUE
7.00 Le nouveau quotidien musique.
8.30 Kiosque. 9.02 Eveil à la musique.
9.17 Le matin des musiciens. 12.00 mu-
sique de table.

FRANCE CULTURE
7.02 Matinales. 8.00 Les chemins de la
connaissance. 8.50 Echec au hasard. 9.07
Les matinées de France-Culture. 10.45
Le livre, ouverture sur la vie. 11.02
INA-GRM: Réflexions acousmatiques.
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Présentent en magasin plus de 30

parois-bibliothèques
modernes ou de styles à éléments ou compactes en noyer ou en chêne
avec buffets, tiroirs, vitrines, bar, emplacement pour TV et stéréo,

armoire à habits

Fr. 835.-, 995.-, 1460.-, 1550.-, 1550.-, 1690.-, 2150.-,
2350.-, 2740.-, 3130.-, 3650.-, 4290.-, etc.

Visitez notre exposition 1000 m2
Grenier 14 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 23 30 47
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Secteur cosmétique La Chaux-de-Fonds

Recyclage des troupes jurassiennes
du bataillon d'infanterie 110

» liAmE JURASSIENME ?

En position de tir avec le dragon.

Entrés en service au début du mois
de novembre déjà, pour une partie
d'entre eux, le 12 novembre pour les
autres, les soldats du régiment d'in-
fanterie 4 effectuent I'avant-dernier
cours de répétition de cette formation.

Le bataillon fus 23 a salué son dra-
peau à Tavannes pour se plonger ensui-
te, avec l'état-major du rgt inf 4 dans
de pénibles jours de manœuvres de
Bienne au Vorbourg et aux Franches-
Montagnes. Ils étaient accompagnés
dans cet exercice de brigade, par des
troupes de Landwehr du Jura , de Lau-
fon et de Soleure, un bataillon de génie,
un bataillon d'exploration, des compa-
gnies d'engins filoguidés, d'artillerie, de
chars, tous ces soldats opposés à
l'ennemi formé du régiment 8 neuchâ-
telois et du bataillon explo 1. Soit
environ 10.000 hommes.

Le bataillon 110, ayant rectifié la po-
sition de salut, a pris possession de son
drapeau à Bulle en présence des autori-
tés civiles et militaires. Présenté par
son commandant, le major Rais Rémy,
le CR 79 se présente comme une pério-
de de formation d'Ecoles de recrues.
Formation liée à l'introduction de la
nouvelle arme antichar de conception
américaine, le « dragon ». Le bat fus
110 est le premier bataillon romand à
être flanqué de cette arme. Toute
d'électronique, cette arme nécessite des
précautions remarquées: transport du
matériel et des desservants en véhicule,
instruction en des lieux abrités des in-
tempéries mais pas du froid , et garde
des lieux avec munition de guerre ! Les
compagnies ainsi formées durant les
CR 79 et 80 iront renforcer les batail-
lons du régiment 9, dès 1981. Le froid
hivernal de la Gruyère enneigée, aug-
mente les difficultés des périodes
d'attente et d'apprentissage, dans ce
magnifique coin de territoire fribour-
geois: Bulle, Vuadens, le château de
Vaulruz (tragiquement endeuillé),
Semsales, Châtel-St-Denis, Les Paccots.
Notons que le bataillon d'exploration 2
réside dans les environs de Château-
d'Oex , le bat fus 23 dans la Sarine et le
Simmental, la compagnie de renseigne-
ments 4 à Rougemont.

AU PAYS DU DRAGON
Le dragon est le nom donné au systè-

me d'engin filoguidé antichar sol-sol 77
mis au point pour l'armée des USA. Un
seul homme suffit pour le transport, le
pointage et la mise à feu du système.
Sa portée est de 65 à 1000 mètres. Le
tireur doit uniquement garder le but
dans le réticule de l'instrument de
visée. La trajectoire de l'engin filoguidé
est mesurée de façon continue et
automatique au moyen d'un récepteur
de rayons infrarouges incorporé à
l'instrument de visée. Un calculateur
détermine les corrections nécessaires et
les transmet par un fil à l'engin guidé
où s'allument au moment opportun de
petites fusées de commande. La charge
transportée par cet engin perce tous les
blindages actuellement en usage.

Outre l'engin filoguidé d'exer-
cice, un simulateur de lancement
avec un appareil de surveillance et un
émetteur de rayons infrarouges facilite
l'instruction des tireurs. L'émetteur IR ,
dont la fonction consiste à marquer le
but , est monté sur un véhicule et émet
un signal de référence permettant de

déterminer la précision de la poursuite
du but par le tireur.

L'instruction à cette nouvelle arme
est rendue difficile par le froid glacial
qui règne sur les terrains d'exercice.
D'autant plus que les hommes restent
pratiquement inertes avant de se re-
layer au simulateur. En effet l'efficacité
du système dépend en grande partie de
la capacité de concentration du tireur
par rétention respiratoire pendant 11
secondes au maximum. Une partie de la
préparation consiste donc en un
apprentissage de la respiration et en
plus en un entraînement à estimer les
distances et les vitesses de déplace-
ments observés.

Les soldats terminant ou presque
leur service en élite, et ainsi non
concernés par cette nouvelle formation ,
se contentent de poser la garde à lon-
gueur de journée et de cours. Mais
attention , la population est avertie par
affiche: la sentinelle ne fera qu'une
sommation et ouvrira le feu en cas de
refus !

Cette année une troupe particulière
est placée sous l'autorité du cmdt rgt
inf 4, il s'agit du bataillon d'exploration
2 affilié à la division et commandé par
le major Sutter. Formé de Genevois,
Vaudois, Neuchâtelois et Jurassiens il
fait partie, non sans fierté, des « jau-
nes ». . Au contraire des fantassins
« verts », il est destiné à avancer vers
les lignes ennemies jusqu'à 30 km des
siennes, à moins qu'il ne reste en posi-
tion d'attente et d'observation. Déceler ,
explorer l'état du territoire, entrer en
contact avec l'ennemi, voilà briève-
ment sa mission. Le matériel utilisé
permet aux groupes d'exploration, de
rester en contact avec l'arrière (impor-
tants moyens de transmission), d'avan-
cer (jeep, pinzgauer, canot pneumatique,
canon sur jeep, explosifs, etc). Mais ces
troupes ne sont ni aptes à l'attaque ni à
la défense. Les groupes ont une très
grande autonomie puisque destinés à
être isolés des leurs. Le CR consiste
donc à entraîner le tir , la survie, les
franchissements de rivières. Notons que
le bat explo 2, formé de deux compa-
gnies explo et d'une compagnie de ca-
nons antichars, a un point commun
avec le régiment, sa dissolution pro-
chaine dans lôe cadre de la réorganisa-
tion de l'armée, (sp - rgt inf 4)
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Les feuilles de dessin ou format A3 peuvent être obtenues au
secrétariat de l'Office du tourisme. Neuve 11, au bureau de la
gérance Berset, Jardinière 87 et à L'Impartial, Neuve 14.
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REPRÉSENTANT
branches annexes de l'horllogerie,
cherche changement de situation.
Libre début janvier 1980.
Ecrire sous chiffre RF 27426 , au bureau
de L'Impartial.

CAN^QN DU JURA

Nouvel ingénieur
M. Marcel Willemin, fils d'Ernest, de

la ferme Chez Bouvier, a brillamment
obtenu le diplôme d'ingénieur-électro-
nicien à l'Ecole technique supérieure du
soir à Lausanne. Le travail de diplôme
présenté par M. Willemin a obtenu une
mention spéciale pour son originalité et
sa qualité. U a réalisé un système en-
tièrement nouveau permettant la tra-
duction , le stockage et la reproduction
de l'écriture Braille en écriture couran-
te, permettant ainsi aux aveugles de
correspondre avec n'importe quelle
personne ne connaissant pas le Braille.

(y)

EPAUVILLERS

La Main-Tendue (pour le Jura): tél. 143
SAIGNELEGIER
Police cantonale: tél. 51 11 07.
Préfecture: tél. 51 11 81.
Hôpital , maternité et serv. ambulance

tél. 51 13 01.
Médecins : Dr Bloudanis, tél. 51 12 84

Dr Meyrat , tél. 51 22 33; Dr Bau-
mêler, Le Noirmont, tél. 53 11 65
Dr Bourquin , Les Breuleux, tél
54 17 54.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél
(039) 51 12 03.

Service social tuberculose et asthme
tél. (039) 51 11 50.

Service du feu: No 118.
Aide familiale: tél. 51 11 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura : Ren-

seignements tél. 51 21 51.
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Dans la mesure où les conditions sont
remplies , tous les emplois sont ouverts,
par principe, aux deux sexes.

Adjoint scientifique
Diriger dans le domaine de la technique,
de l'organisation et du personnel le dé-
partement principal de la gestion du
standard des produits, qui comprend les
secteurs du contrôle de la qualité, du
service de la clientèle et de l'intégra-
tion. Défendre les intérêts de l'entrepri-
se et accomplir les tâches relevant de
la gestion du standard des produits et
de la logistique dos ateliers de construc-
tion. Se porter garant de la qualité des
produits envers la clientèle, en tant que
représentant de l'entreprise. Etudes uni-
versitaires complètes d'ingénieur EPF
spécialisé en économie industrielle, en
électronique (technique du courant fai-
ble), en technique du réglage ou des
procédés. Langues : l'allemand, le fran-
çais et l'anglais. Officier des troupes de
chars, d'artillerie ou de réparations.
Ateliers de construction, 3602 Thoune,
tél. (033) 21 33 51.

Ingénieur-technicien, év. expert technique
Examen de demandes de brevet d'in-
vention dans le domaine « construction
mécanique. Etudes complètes d'ingénieur
mécanicien » ETS ; expérience profession-
nelle souhaitée. Langues : l'allemand ou
le français.
Office fédéral de la propriété intellec-
tuelle, 3003 Berne, tél. (031) 61 48 08.

Réviseur, év. fonctionnaire spécialiste
Collaborateur pour l'équipe de réviseurs
de la section du contrôle fiscal. Vérifi-
cation de pièces justificatives, contrôle
des livres et de l'exploitation d'entrepri-
ses qui importent ou fabriquent des bois-
sons distillées ou en font le commerce.
Formation commerciale. Expérience ap-
profondie de la comptabilité. Etre fami-
liarisé avec le traitement électronique de
données. Facilité d'expression orale et
écrite. Savoir s'affirmer. Langue : le fran-
çais, bonne connaissance d'une autre
langue officielle.
Régie fédérale des alcools, / __ . ;
3000 Berne 9, tél. (031) 2312 33. . . . ...

Secrétaire, év. fonctionnaire spécialiste
Chef du service des visites et de l'in-
formation publiques. Après un temps de
mise au courant, assurer les visites gui-
dées de groupes de tous âges. Excel-
lente culture générale (maturité, brevet
d'instituteur ou de maître d'école secon-
daire, éventuellement études universitai-
res) ; langues : l'allemand, le français et
l'anglais ; bon rédacteur ; goût pour les
contacts avec les médias ; aptitude pour
des tâches administratives.
Musée national suisse, 8023 Zurich,
tél. (Oit) 221 1010.

Fonctionnaire d'administration
Collaboratrice au secrétariat et secrétai-
re du directeur des exploitations des ar-
senaux. Dactylographier la correspondan-
ce suivant le dictaphone, sous dictée ou
d'après manuscrit. Exécuter tous travaux
de secrétariat. Certificat de fin d'appren-
tissage d'employée de commerce ou d'ad-
ministration, ou formation équivalente.
Aptitude à collaborer dans un secréta-
riat et à exécuter , de façon indépendan-
te, des travaux de secrétariat. Expérien-
ce professionnelle. Langues : l'allemand
et le français.
Intendance du matériel de guerre ,
3000 Berne 25, tél (031) 67 21 89.

Employée d'administration, év. fonction-
naire d'administration
Emploi à mi-temps. Collaboratrice de la
section du service extérieur. Dactylogra-
phie de correspondance essentiellement
allemande, parfois également française.
Travaux de secrétariat variés et indé-
pendants au sain d'une petite équipe.
Formation commerciale ou école de com-
merce. Etre habituée à un travail cons-
ciencieux et rapide. Habile dactylographe,
entregent. Langues : l'allemand, bonnes
connaissances du français.
Régie fédérale des alcools , 3000 Berne 9,
tél. (031) 2312 33.

Employée d'administration, év. fonction-
naire d'administration
Collaboration au traitement quotidien des
commandes par téléphone et par écrit
des acheteurs d'alcool. Correspondance
française d'après modèle et en partie de
manière indépendante. Utilisation du té-
lex et du terminal d'ordinateur. Travaux
d'enregistrement. Certificat de fin d'ap-
prentissage de bureau ou de commerce,
ou formation équivalente. Etre habituée
à un travail consciencieux. Langues : le
français , connaissances d'allemand.
Régie fédérale des alcools, 3000 Berne 9,
tél. (031) 23 12 33.

Adresser les offres manuscrites directe-
ment aux services intéressés qui fourni-
ront tout renseignement complémentaire
utile.

Le commandant du régiment , le
lieutenant-colonel Claudio Vêla , a
instauré ce service pour assurer une
information directe auprès des
familles des soldats en particulier et
de la population en général. Les
acti.ités principales du CR des sol-
dats en démobilisation dans votre
région sont ainsi présentées partiel-
lement , mais permettent au lecteur
de comprendre le pourquoi et le
comment de cette invasion
pacif ique.

Nous prof i tons également de cette
occasion pour remercier la popula-
tion, pour son accueil chaleureux,

(rgt inf 4)

Le service de presse
du rgt inf 4
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Le soir étant venu, Jésus dit :
Passons sur l'autre rive.

Repose en paix cher papa.
Mademoiselle Gisèle Châtelain ;
Madame et Monsieur Georges Devins-Châtelain et famille ;
Madame Elisabeth Chard'Homme-Chatelain et famille, à Thonex ;
Monsieur et Madame André Châtelain et famille ;
Madame Marguerite Châtelain et famille ;
Madame Antoinette Brusa-Gosteli ;
Monsieur et Madame Robert Gosteli et famille ;
Monsieur et Madame André Gosteli et famille,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur

Henoc CHATELAIN
leur cher et regretté papa, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent
et ami, enlevé à leur tendre affection, lundi, dans sa 83e année, après
une maladie supportée avec courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 26 novembre 1979.

L'incinération aura lieu mercredi 28 novembre.
Culte au crématoire, à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : 12, rue Jacob-Brandt.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

wmmmmmmmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmmumuuumuumm

Combien toutes les personnes qui nous ont entourés de tant de gentil-
lesse, on droit à notre gratitude et à notre reconnaissance, lors du départ
de notre cher

Edouard LEHMANN
Les présences, les messages, les dons ou les envois de fleurs nous ont
été un précieux réconfort et nous leur disons simplement merci.

SA FAMILLE

Très touchée par l'hommage rendu à sa chère disparue et dans l'impos-
sibilité de répondre à chacun personnellement, la famille de

Madame Cécile BOURQUIN
exprime sa profonde reconnaissance à toutes les personnes qui ont pris
part à son deuil, par leur présence, leur message, leur don ou leur envoi
de fleurs, lui apportant le réconfort de leur amitié et de leur sympathie.

TRAMELAN
Profondément touchées par les nombreuses marques de sympathie resues !
lors du décès de notre cher disparu.

Monsieur Claude RAMSEYER
nous exprimons toute notre gratitude à toutes les personnes qui ont
pris part à notre deuil, soit par leur envoi de fleurs, leur présence, leur
message ou leur don.

MADAME CLAUDE RAMSEYER, SA FILLE ET FAMILLE
TRAMELAN, novembre 1979.

Repose en paix chère maman, tes
souffrances sont passées.

Madame Colette Mojon, à Lausanne ;
Madame Monique Mojon, à Thonex, et sa fille :

Mademoiselle Nathalie Robert et Monsieur Claude Berset ;
Monsieur Michel Hurni, à Thonex ;
Madame et Monsieur René Beuret-Mojon et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Robert Mojon et leurs enfants ;
Madame Irène Aubert-Quartier et famille, à Bienne ;
Maadme Violette Pierrehumbert-Quartier et sa fille, au Locle ;
Les descendants de feu Oscar Mojon,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Rose MOJON
née QUARTIER

leur chère et regrettée maman, grand-maman, arrière-grand-maman,
soeur, belle-sœur, tante, cousine, parente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, lundi, dans sa 87e année, après une pénible maladie, supportée avec i
beaucoup de courage.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 26 novembre 1979.

L'incinération aura lieu jeudi 29 novembre.

Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : Madame Colette Mojon, chemin des Allières
9, 1012 Lausanne.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

» CANTON DU JURA • CANTON DU JURA •

LE LOCLE
La famille de

Madame AntonieVUlLLEMEZ-GAUTHIER
très touchée par les nombreuses marques de sympathie et d'affection
qui lui ont été témoignées lors de son deuil, remercie très sincèrement
toutes les personnes qui l'ont entourée par leur présence, leurs envois
de fleurs, leurs messages de condoléances et leurs dons.
Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.
LE LOCLE, le 24 novembre 1979.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, LA DIRECTION
ET LE PERSONNEL DE LA MAISON UNIGROS S. A.

ont le triste devoir de faire part du décès de

Monsieur

Jean-François GAILLARD
leur fidèle et dévoué collaborateur depuis 1970

Ils garderont du défunt un souvenir ému et reconnaissant

Pour la cérémonie, prière de se référer à l'avis de la famille

T
Madame Dora Gaillard-Hirsbrunner et ses filles Natacha, Maya et

Magali , à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Jean Gaillard-Delmarco et leurs enfants Jacky,

Serge, Marinette et Sarah, au Landeron ;
Monsieur et Madame Michel Gaillard-Girard et leurs enfants Marjorie

et Frédéric, au Landeron ; - *
Monsieur et Madame Pierre Gaillard-Déveines et leur fille Christelle, à

Châteauneuf (Sion) ;
Madame Hélène Delmarco, ses enfants et petits-enfants, au Landeron ;
Monsieur et Madame W. Hirsbrunner, leurs enfants et petits-enfants, à

Enges,
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur

Jean-François GAILLARD
leur très cher époux , papa, fils, frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami, que Dieu a rappelé à Lui, dans sa 33e année, après une courte
maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS et LE LANDERON, le 25 novembre 1979.
Progrès 105, Coteaux 5.

La messe des funérailles sera célébrée mercredi 28 novembre, à j
9 h. 45, en l'église Saint-Maurice du Landeron et sera suivie de
l'inhumation.

Récitation du chapelet à l'église, mardi soir à 19 h. 30.
! Le corps repose à la chapelle du cimetière.

| R. I. P.
j Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

, Repose en paix.

Monsieur Edouard Gerber :
Monsieur et Madame Edouard Gerber, leurs enfants Frédéric et

Olivier, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Auguste Stehlé et famille ;
Les descendants de feu Franz-Joseph Affentranger, en Allemagne, en

Italie et en France ;
Les descendants de feu Gottfried Gerber,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de

Madame

Elise GERBER
née AFFENTRANGER

leur très chère et regrettée épouse, maman, belle-maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, parente et amie, enlevée à leur tendre affection
vendredi, dans sa 85e année, après une cruelle maladie, supportée avec
beaucoup de courage, munie des sacrements de l'église.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 23 novembre 1979.
Avenue Charles-Naine 42.
La cérémonie a eu lieu dans l'intimité de la famille suivant le désir

de la défunte.
Les personnes désirant honorer la mémoire de la défunte, peuvent

penser au Home de « La Sombaille », CCP 23-826 ou au Service d'aide
familiale, CCP 23-660.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Inauguration
du Centre Armidiscount

Récemment a eu lieu l'inauguration
du centre commercial Armidiscount , au
chef-lieu franc-montagnard. Bon nom-
bre d'invités étaient présents, par-
mi lesquels une délégation de la com-
mune de Saignelégier , le directeur
d'Usego M. Greppi , M. Aviola , qui
avait la charge de l'agencement du ma-
gasin, M. Narcisse Wermeille,
architecte et son collaborateur M. Ro-
ger Heyer , à qui avaient été confiés les
soins de la transformation.

Après une visite des lieux (une sur-
face de vente et des entrepôts d'une
superficie de plus de 600 mètres carrés)
au cours de laquelle chacun a pu se
rendre compte de la bienfacture des
travaux et de l'utilisation judicieuse
des locaux existants ; un généreux
apéritif réunit tous les participants...

Au nom de la municipalité , M. Pierre
Beuret , maire , a adressé ses félicita-
tions à M. Joseph Arminante, proprié-
taire du discount.

Pour sa part , M. Narcisse Wermeille
a remercié les initiateurs d'avoir confié
ce travail à un bureau de Saignelégier.
Malgré des délais extrêmement courts,
le mandat a été rempli.

De son côté, M. Claude Chèvre, di-
recteur de la succursale locale de la
Banque Cantonale du Jura , a remercié
M. Arminante d'avoir fait appel à un
établissement bancaire de la place, et
lui a souhaité plein succès, (comm.)

*
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SAIGNELÉGIER
Récupération du papier

Le ramassage de vieux papier effec-
tué cet automne par les enfants des
Ecoles primaire et secondaire, a pro-
duit le beau total de 19 tonnes. Une
somme assez rondelette viendra garnir
le fonds destiné à couvrir les frais des
manifestations scolaires, (pf)
¦__________-___-_______________-____-___-¦
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LES BREULEUX
Brillant succès

Après des études à Sion où elle vient
de passer ses examens, et des stages à
Saignelégier , Fribourg et Delémont ,
Mlle Fabienne Froidevaux, fille de
Rémy, agriculteur aux Peux, a obtenu
son diplôme de nurse avec l'excellente
moyenne de 5,5. (y)

LES EMIBOIS

Deux candidats
aux élections

C'est vendredi soir à 20 h., qu'arrivait
à échéance le délai pour les listes de
candidats pour l'élection d'un secrétaire
communal et d'un conseiller communal
à la suite de la démission de Pierre-
André Flury qui cumulait les deux
postes. Le Conseil municipal a présenté
comme secrétaire Jean-Claude Kiener
qui est déjà conseiller et comme
nouveau conseiller Henri Flury. Des
citoyens du village ont présenté une
seconde liste avec le seul nom de
Jacqueline Seuret comme secrétaire et
conseillère, (kr)

CHÂTILLON

Création d'un service d'aide
sociale intercommunale

Présidée par M. Monnerat, maire,
l'assemblée communale de Courtemaî-
che a réuni 34 citoyens et citoyennes.
Le budget 1980 a été accepté. L'assem-
blée a également accepté la création
d'un service d'aide sociale intercom-
munale avec Bure, Courchavon, Fahy,
Lugnez et Montignez. Il a encore été
décidé l'acquisition d'une parcelle de
terrain, (kr)

COURTEMAÎCHE

Noces d'or
M. et Mme Joseph Bouverat-Salomon

ont f ê té  ces derniers jours leurs 50 ans
de mariage. Ils sont honorablement
connus au village où M. Bouverat a
travaillé pendant un quart de siècle
comme boulanger. Ils ont élevé deux
enfants, (kr)

Carnet de deuil
SAULCY. — L'on a inhumé hier

la dépouille mortelle de M. Jules
Lovis, ancien agriculteur à La Racine,
décédé à Delémont après quelques jours
de maladie, à l'âge 86 ans. Marié deux
fois , le défunt a eu dix enfants, dont
l'aînée est morte accidentellement. M.
Lovis était connu pour son dévouement
aux affaires publiques et à la vie de
son village natal, fl a rempli diverses
fonctions avec beaucoup de compéten-
ces puisqu'il fut conseiller communal,
membre de la commission scolaire et
inspecteur du feu. Sa fidélité était très
grande, lui qui fut durant trente ans
secrétaire de paroisse et, durant 62 ans,
organiste et membre de la Sainte-Cé-
cile. Malgré son grand âge, il remplis-
sait encore ponctuellement sa charge à
tous les offices de la paroisse, excellant
notamment dans le plain-chant. (gt)

COURTEDOUX

» JURA BERNOIS •
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Succès d'acteurs
neuchâtelois

Lors du concert annuel de la fanfare
de Crémines La Lyre, la troupe de
théâtre Les amis de la scène de Saint-
Biaise a connu un beau succès. De
l'avis de plusieurs spectateurs , il y a
longtemps que l'on n'auait plus vu un
tel spectacle dans ce village, (kr)

CRÉMINES

Elections tacites
A la suite de départs de la localité, le

Conseil communal, faisant application
du règlement communal, a déclaré élu
tacitement un nouveau conseiller com-
munal en la personne de M. Michel
M.uttet agriculteur , et M. Antoine
Bron mécanicien comme membre de la
commission d'école, (kr)

MERVELIER



Un divorce à ramifications internationales
A Los Angeles en Californie

Ils s'étaient rencontrés à Paris. Lui était un jeune homme d'affaires séou-
dien qui cherchait à se marier. Elle, jeune, Anglaise et très belle, voyageait
avec sa mère. «En 1961, j'ai été très attiré par Sandra Jarvis-Daley »,
racontait Adnan Kashoggi des années plus tard, « et après que je lui eus
fait la cour, nous décidâmes de nous marier ». Sandra changea son nom
en Soraya, se convertit à l'islam, se mit à porter le voile et eut cinq
enfants. Adnan construisit un empire industriel valant plusieurs milliards

de dollars qui s'étendit dans le monde entier.

Dix-huit ans plus tard, ils se re-
trouvent tous les deux opposés dans
un procès en divorce à Los Angeles
avec comme enjeu une partie de
l'immense fortune de l'un des hom-
mes les plus riches du monde, un
marchand d'armes qui cherche à vi-
vre dans l'ombre et pour qui la' pu-
blicité n'est guère un moyen de dé-
velopper ses ventes.

En déclenchant le procès le 3 août
avec son avocat Me Marvin Mitchel-
son, Soraya a réclamé 2,5 milliards
de dollars, ce qui représente selon
elle la moitié de la fortune du mé-
nage. C'est l'indemnité la plus im-
portante réclamée pour un divorce.

L'affaire ne peut manquer d'avoir
" des ramifications internationales.

« Les gouvernements vont suivre ce
procès civil », a dit Me Mitchelson. Il
n'est pas impossible, en effet , que les
informations qui seront mises au
grand jour à l'occa'sion de ce pro-
cès en divorce menacent la puissan-
ce de M. Kashoggi sur le marché
international de l'armement.

Dans une première étape, il de-
vrait faire une déposition le 12 dé-
cembre soit à Paris, soit à New York.

Me Mitchelson est décidé à tout
faire pour que « ce procès renforce
le droit des femmes musulma'nes à
être traitées par leur mari comme
des partenaires, et contribue à ce que
le mariage leur donne autre chose
qu'un statut de seconde classe.

» Le Coran lui-même dit qu'une
femme et les enfants doivent être
traités équitablement dans un divor-
ce », dit-il.

L'un des points délicats concerne
la compétence d'un tribunal califor-
nien dans une affaire qui oppose
un Séoudien à son épouse britan-
nique.

« Ils vivent partout dans le mon-
de », dit Me Mitchelson, « et il passe
plus de temps ici que n'importe où
ailleurs... En outre, Kashoggi pos-
sède des banques et des sociétés dans
tout l'Etat. Il possède des banques
qui ont 15 succursales ici ».

Me Mitchelson, qui s'était déjà
chargé de la défense de Bianca Jag-
ger contre son mari, le chanteur des
Rolling Stones, n'avait pas réussi
alors à faire admettre la compéten-
ce d'un tribunal californien.

SOUS SERMENT
Soraya, qui habite Los Angeles,

cherche à profiter des lois plus libé-
rales de cet Etat. Mais M. Kashoggi
a déclaré sous serment n'avoir ja-
mais habité en Californie depuis ses
études dans les années 50, ajoutant
que ses seuls liens avec cet Etat

sont deux banques qu 'il possède à
Walnuck Creek.

UN TISSU
DE COMPLICATIONS

L'affaire est un véritable tissu de
complications :

— Un tribunal de Beyrouth a
prononcé le divorce par défaut en
1974, mais Soraya , qui ne l'aurait
su que bien plus tard , assure que
cette décision n'est pas valable. Elle
accuse également Adnan de l'aVoir
menacée de mort .

— Depuis 1974, il a versé deux
millions de dollars à ses enfants qui
poursuivent leurs études en Suisse.
Mais elle affirme que les versements
ont été interrompus en juin dernier
et ajoute qu'il n'a pas tenu sa pro-
messe de lui donner 400.000 dollars
en espèces et n'a rien fait pour l'ai-
der à continuer à vivre « de la ma-
nière à laquelle elle s'était habi-
tuée ».

— Avant qu'elle ne déclenche le
procès, Soraya avait épousé un An-
glais, mais cette union avait été an-
nulée au début de l'année.

— Enfin, les époux Kashoggi sont
en procès à Londres parce que So-
raya affirme qu'il a refusé de payer
le loyer de la maison qu'elle possède
et qu'il, utilise da'ns la capitale bri-
tannique. Un tribunal britannique a
fait une saisie-arrêt sur l'un des trois
avions Jumbo-Jet du milliardaire à
titre de caution.

Me Mitchelson reconnaît que la
somme de 2,5 milliards de dollars
réclamée par sa cliente peut faire
soulever les sourcils, mais il estime
qu'elle n'est pas exorbitante.

« Tout est relatif », dit-il avec un
sourire. « Nous parlons d'un homme
qui a un bateau de 44 millions de
dollars, 13 maisons, trois avions et
dont on dit qu'il a offert à son amie
italienne un ya'cht de 20 millions de
dollars. Nous parlons d'un homme
qui a beaucoup d'argent ». (ap)

Un Loclois témoigne
Le drame cambodgien

Au cours d'une conférence de
presse, la Centrale sanitaire suisse,
section romande (que préside le Dr
Marc Oltramare), a apporté sur le
Cambodge le témoignage du Dr Jean
Guyot, un enfant du Locle, qui a
accompagné sur place un transport
de secours parti de Paris à bord de
quatre avions. Plusieurs organisa-
tions françaises auxquelles la Cen-
trale sanitaire suisse est associée
avaient en effet préparé l'achemine-
ment de quatre tonnes de lait en
poudre et d'autres produits.

Le Dr Guyot a ainsi passé trois se-
maines au Kampuchea, organisant la
distribution de secours, s'entretenant
avec la population, visitant des en-
treprises et des centres agricoles en
reconstruction. Selon lui, le pays a

véritablement été « libéré » par le
Vietnam, quand bien même la popu-
lation semble souhaiter le départ des
occupants dans un délai pas trop
lointain. L'essentiel, pour le moment
est de se remettre du « traumatisme
du régime de Pol Pot ». La situation
actuelle est caractérisée par la fami-
ne et le manque de soins médicaux.
La situation est « particulièrement
dramatique » près de la frontière
thaïlandaise. Elle l'est moins dans
d'autres provinces. Mais il y a « une
énorme quantité de malades », une
population affaiblie, et la pénurie de
cadres médicaux est terrible.

La distribution des secours est
parfois difficile, admet le Dr Guyot,
mais il n'y a pas, selon lui, volonté
délibérée des Vietnamiens de la frei-
ner. Il s'agit plutôt de difficultés
logistiques et, dans ce secteur aussi,
de manque de cadres, (ats)

• BELFAST. — Vingt et une bom-
bes au moins ont explosé hier à Bel-
fast et dans d'autres localités d'Irlan-
de du Nord en l'espace de 45 minutes.
La police a qualifié cette série d'at-
tentats de « blitz coordonné » de l'ar-
mée républicaine irlandaise.
• KHARTOTJM. — La presse offi-

cielle soudanaise a lancé pour la pre-
mière fois une attaque contre le traité
de paix israélo-égyptien en déclarant
que ce traité « est dirigé contre les
peuples arabes, contre leurs objectifs
et contre leur cause ».
• WASHINGTON. — La Maison-

Blanche s'est déclarée opposée à la
mission personnelle entreprise en Iran
par le représentant George Hansen,
estimant qu'elle risquait de prolonger
la détention des otages.
• MADRID. — Trois attentats à la

bombe ont été commis dans la nuit
de dimanche à lundi dans la principale
avenue de Madrid et ont été revendi-
qués par « l'armée secrète de libéra-
tion de l'Arménie ».
• WASHINGTON. — Selon des res-

ponsables des services américains de
renseignements, il est possible que l'U-
nion soviétique ait fourni des armes
chimiques ayant servi contre des Lao-
tiens qui résistent au Pathet Lao com-
muniste et aux forces vietnamiennes.

• JERUSALEM. — Les maires de
Cisjordanie continuaient d'agir, hier,
pour obtenir la libération du maire de
Naplouse.
• BELFORT. — Après 58 jours de

grève, les 7500 salariés d'Alsthom-
Atlantique de Belfort ont repris le
travail hier.

Les Etats-Unis sont assez sceptiques
La prise d'otages en Iran devant le Conseil de sécurité
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Abbas, principale base navale ira-
nienne sur le golfe. La DCA
iranienne de Bandar Abbas,
protégeant notamment les installa-
tions de radars proches de la base, a
tiré vendredi soir sur un avion non-
identifié qui était entré, sans
avertissement préalable, dans l'espa-
ce aérien iranien selon l'officier de la
base. Cet avion, qui n'a pas été
touché, était en fait un avion de
ligne bulgare assurant le transport
des pèlerins de retour de La Mecque.
Dans la base de Bandar Abbas, qui
contrôle l'accès du golfe, une quin-
zaine de navires de guerre, et de dix
à douze mille hommes des trois
armes, répartis dans plusieurs instal-
lations, sont en état d'alerte.

Le défi de l'Iran aux Etats-Unis,
qui a mobilisé une grande partie du

peuple iranien, n'a pas mis fin aux
attentats à l'intérieur du pays. C'est
ainsi qu'un relais de télévision a été
attaqué et incendié dans la province
iranienne d'Ilam, à la frontière de
l'Irak par 500 hommes armés de gre-
nades et de mitraillettes, selon
l'agence « Pars ». On serait sans nou-
velles des 23 personnes qui gardaient
le relais.

Quant à la prise d'otages, elle ne
fait pas l'unanimité au sein de la
hiérarchie chiite. L'ayatollah Kazen
Chariat Madari , l'un des principaux
dignitaires chiites, a affirmé dans
une interview publiée hier par le
quotidien espagnol « El Pais » que
l'extradition du chah n'était pas in-
dispensable pour qu'une solution soit
trouvée à la crise irano-américaine.
Pour l'ayatollah Madari, cette prise
d'otages à l'ambassade américaine a
été menée au nom de la révolution,
mais non au nom des principes is-
lamiques.

LES SUISSES RESTENT
Plusieurs manifestations, la plu-

part hostiles à l'ayatollah Khomeiny
se sont déroulées dimanche en diffé-
rentes villes des Etats-Unis, notam-
ment à Seaside Heights (New Jersey)
et à Gainesvilles, en Floride. Par
ailleurs plusieurs pays occidentaux
ont commencé à réduire leur person-
nel diplomatique à Téhéran. Inter-
rogé par l'ATS, le Département fé-
déral des Affaires étrangères a dé-
claré que la Suisse — dont le per-
sonnel a déjà été réduit au strict
nécessaire — n'envisageait pas de re-
trait. Au contraire, le département a
même envoyé récemment un autre

employé à Téhéran. En effet , le per-
sonnel diplomatique de l'ambassade
suisse, qui a été notamment chargée
des mandats de l'Afrique du Sud, de
l'Egypte et d'Israël après la rupture
de leurs relations diplomatiques avec
l'Iran, ne suffirait plus au travail,

(ats, afp, reuter)

Un mangeur
d'escargots
meurt d'indigestion

AbsurdetragiqueàNancy
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Il avait confié à un ami qu'il

n'était pas en forme. Peu après mi-
nuit, après avoir avalé six douzaines
d' escargots en trois minutes et
quatre secondes, U fu t  tout à coup
victime d'un malaise et transporté
dans un état comateux à son domi-
cile, puis transféré à l'Hôpital de
Nancy.

Au cours des dernières Olympia-
des de l'absurde qui se sont dérou-
lées à Thiaucourt (Meurthe-et-Mo-
selle) en juillet dernier, Marc
Quinquandon avait ingurgité douze
douzaines d'escargots en 11 minutes
et 30 secondes, battant ainsi de 20
gastéropodes le précédent record
détenu par une Américaine.

Il comptait en 1980 avaler 200 es-
cargots en quinze minutes.

Son épouse avait tenté de l'em-
pêcher de se livrer à ces exploits car
elle craignait p our sa santé, (ap)

Journées du
paranormal

A Bruxelles

Une vingtaine de spécialistes en
parapsychologie venus des Etats-
Unis, du Canada et d'Europe se sont
efforcés au cours du dernier week-
end à Bruxelles de « désocculter
l' occulte », selon l' expression em-
ployée par M. Jean Dierkens, pro-
fesseur de psychologie à l'Université
de Bruxelles.

Ces journées étaient consacrées à
l'énergie « PSI » ou paranormale, dé-
finie par M. Dierkens comme « l' en-
semble des forces mouvantes créatri-
ces permettant à l'homme de s'élever
vers une autre dimension ». Les con-
férenciers ont assuré que la para-
psychologie est « un véritable com-
plément de la médecine moderne ».

( a f p )

En Corée du Sud
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autres membres du réseau se sont
vu condamnés à des peines allant
de 3 à 15 ans de prison.

D'autre part, 96 dissidents ont
été arrêtés à Séoul pour avoir
organisé pendant le week-end
dernier une réunion politique
opposée à la convocation prochai-
ne d'élections présidentielles par
le président Choi Kyu-hah, ont
indiqué les autorités de Séoul.

Interdite selon la loi martiale,
la réunion avait été organisée par
le dirigeant quaker Hahm Suk-
hun, et avait rassemblé un millier
de dissidents venus des milieux
religieux, littéraires et universi-
taires. Afin de tromper la surveil-
lance de la police, le rassemble-
ment avait été présenté par ses
organisateurs comme une cérémo-
nie de mariage, (afp)

Condamnation
à mort et
arrestations

Dans la Grande Mosquée
de La Mecque

Le roi Khaled d'Arabie séoudite a
ordonné que les derniers « renégats »
retranchés dans les sous-sols de la
Grande Mosquée « soient pris vi-
vants », a indiqué un communiqué
du ministère de l'information, diffu-
sé à Djeddah.

Les autorités séoudiennes, pour-
suit le communiqué, contrôlent la
situation à La Mecque et s'attachent
à présent à débusquer les quelques
« rebelles » encore retranchés dans
les innombrables cellules situées
dans les vastes sous-sols de la Gran-
de Mosquée.

Les Gardes nationaux occupent le
parterre et les étages supérieurs d'où
ils contrôlent toutes les issues de
l'édifice sacré, indique encore le
communiqué, (afp)

Hallali

A Paris

Le cinéaste Marcel L'Herbier, qui
fut l'un des grands réalisateurs de
l'entre-deux-guerres, est mort hier
à son domicile parisien à l'âge de
91 ans.

Il était l'auteur de plusieurs clas-
siques du cinéma muet et du cinéma
parlant « Eldorado », « L'argent »,
« La nuit fantastique », « Les der-
niers jours de Pompéi ».

Il avait été le fondateur puis le
président de l'IDHEC (Institut des
hautes études cinématographiques) et
co-fondateur de la Cinémathèque
française, (ap)

Marcel L'Herbier est mort

En France

Le Prix Fémina, troisième Prix de
la saison littéraire française et dé-
cerné par un jury de femmes, a été
attribué hier à Claude Moinot pour
son livre « Le Guetteur d'ombre »,
paru chez Gallimard.

Le Prix Medicis est allé à Claude
Durant pour son livre « La nuit
zoologique » (Editions Grasset).

Enfin, le « Medicis étranger » a été
décerné au célèbre écrivain cubain
Alejo Carpentier pour son ouvrage
« La harpe et l'ombre » (Gallimard).

(afp)

Prix littéraires

Prévisions météorologiques
Le temps ne sera que partielle-

ment ensoleillé avec un ciel par-
fois très nuageux, surtout dans la
moitié de la journée. En plaine, il y
aura quelques bancs de brouillard
matinaux.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier à 6 h. 30: 429 ,03.
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UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Dans le flot noirâtre des dépê-
ches pessimistes que distillent à
longueur de journée les télex en
ces temps de crises économique et
politique, surnagent heureusement,
de-ci de-là, quelques nouvelles —
bouées qui permettent de ne pas
sombrer dans la mélancolie.

Ainsi, on a appris à Montréal où
siège la Conférence sur l'avenir des
ressources énergétiques patronnée
par les Nations Unies , que quelque
500 milliards de barils de pétrole
lourd, exploitable semble-t-il à un
prix acceptable, dorment touj ours
dans une gigantesque nappe, au nord
du grand fleuve Orénoque, sur ter-
ritoire vénézuélien. Prêts dirait-on
à étancher l'inextinguible soif d'or
noir dont souffre de manière chro-
nique notre civilisation technicien-
ne.

Une nappe dont l'ampleur laisse
rêveur dans la mesure où sa con-
tenance équivaut à l'ensemble des
réserves connues de pétrole conven-
tionnel de tous les pays de I'OPEP.

Une moderne caverne d'Ali Baba
dont la richesse fait presque crain-
dre que l'on se trouve en présence
d'un énorme bluff destiné à em-
brouiller encore si chose se peut
l'imbroglio énergétique dans lequel
se débat le monde.

Quoi qu'il en soit, si la nouvelle,
provenant d'ailleurs de sources fort
crédibles, est confirmée, il serait
illusoire de s'imaginer que cette dé-
couverte va faire baisser le prix du
pétrole et qu'une nouvelle ère de
gaspillage sans scrupules est en train
de naître.

Déj à gros producteur de brut, le
Venezuela n'a aucun avantage à
mettre immédiatement en exploita-
tion ce nouveau gisement mirifique
dont les fruits trop abondants fe-
raient pression sur les prix de ses
autres ressources pétrolières, tout en
hypothéquant un avenir qui s'an-
nonce radieux. De plus, le flot de de-
vises qu'entraînerait un trop fort
accroissement des exportations d'or
noir provoquerait plus une dan-
gereuse explosion de l'inflation
qu'une véritable et rapide amélio-
ration du niveau de vie de la popu-
lation.

Toutefois, si sur le plan écono-
mique cette découverte ne constitue
pas une panacée immédiate aux
maux énergétiques dont souffre le
monde, et ne doit en aucun cas l'in-
citer à freiner ses efforts de diversi-
fication et de rationalisation, sur le
plan politique, du moins à terme,
elle pourrait constituer un facteur
important de changement en privant
le Moyen-Orient d'une partie de son
importance vitale pour l'approvi-
sionnement en pétrole de l'Occi-
dent.

Un changement dont l'actuelle
gravité du problème iranien mon-
tre qu'il pourrait avoir des consé-
quences stratégiques fondamentales.

Roland GRAF

Ali Baba au
pays de l'or noir


